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ALEXANDRE BRAUN 
[)ans la comédie politique moderne, que le théâtre 

porte ù son fronton le mot République ou le mot 
Monarchie, il y a un rôle indispensable: c'est celui 
de Grand Parlementaire. En France, il est tenu su­
perbement par M. Alexandre Ribot. Belle tête, beau 
pot/, front de penseur, vénérables boucles blanches, 
magnifique redingote, onction du geste, bonhomie 

que ses ennemis disent fausse -, du sourire, tl 
u tout à fait le physique de l'emploi. Mais le n6tre 
est presque aussi bie11: c' es/ M. Alexandre Braun, 
uutrc Alexandre ... 

Mais le physique ne suf/i1 pas. n faut aussi cer· 
tain es qualités intellectuel/es, et certaines habitudes: 
u11e courtoisie de grand style, une éloq1unce à la 
fUls enveloppante et distinguée, n'excluant pas le 
maniérisme, une parfaite dignité de vie, ces opi· 
ni01ts 1111 peu . . floues que l'on peut décorer du beau 
nom de modération. Ces qualités·là, notre " grand 
parlementaire .. à nous les posstde aa saprême degré. 
Quand, au Senat, M. Alexandre Braun prend la pa­
role, on 11 'admire pas néc;essairenient, 011 écoute 
tou;ours, un écoute avec intéri!t et déférence: c'est 
111 tradition parlemenJaire qui parle. 

La tradition parlementaire/ Que disons-nous? 
C'est la tradition sénatoriale. M. Alexandre Brau11 
est sénateur, comme d'autres sont bossus oa bê­
gues. Il semble peu probable qu'il soit sénateur de 
naissance, mais il est certain que son entrée au Sé­
nat remonte à la nuit des temps. Personne ne se 
souvient qu."il fut un ;our un sénateur frais émoulu. 
comme d'autres: il semble qu'il ait touiours été à 
son banc. Pourrait-on dire irrél•1Jrencieusement que 
c'est un vieux sénale11r? Pas le moi11s du monde, 
c'est LE st!nateur, le st!nateur éternel. 

D'ailleurs, il a consen•é des allures 1uvéniles: il 
est deme1m! svelte, il a conservé du iarret, des che-

veux qu'il range avec coquettene, et un œil d'une 
vivacité singulière. C'est un sportif: les forêts du 
Luxembourg ont retenti souvent des détonations de 
sa ca1 Jbine et les campagnes brabançonnes du pi/­
paf de son hamerless - et tl n'est gu~re de route de 
Belgique qu'il n'ait arpentée. 

11/ 

Lu pari prépondérante qu'il vient de prendre à 
lù discussion de la loi flumande mo11trerrut, s'il était 
nécessaire, qu'il ~st toujour• « un peu là "· 

Aninu! du désir de rendre acceptable pour fla· 
mands et Wallons la loi votée par la Chambre, il 
avait proposé un amendement qui y introduisau la 
condition de la majorité des deux tit:rs des VOIX' 

pour !J fixatiori de la langue administrative. 
Edifié par la discussion sur la portée pratique de 

ce texte, 11 n'attendil pas le vote pour désavouer son 
œuvre: " .U. Braun a vu clair un peu tard sans 
doute, mais pas frop tard lle11reusemc11t '" écrivait 
L' Etoile belge. Mais comme le texte relatif à la ma· 
/tmté des deux tiers des voix était reproduit aussi 
dans l'amendement de M. Ryckmans, le Sénat dut 
se prononcer malgré le geste de M. Braun. A une 
forte maiorité, et aux applaudissements de l'assem­
blée, il renvoya au néant cel amendement. 

" Ce vote, disait encore L'Etoile, u honoré le Sé­
nat: il a du coup désinfecté de so/L venin le projet 
hypocrite sur lequel les flamingants avaient fondé 
tant d'espérances. Le projet tel qu'il sort des délibé­
rations du Sénat ne sera pas une loi irréprochable, 
il s'en. faut; mais il ne sera pas la loi mauvaise, anli­
belge t'I fratricide que les néo-activistes désiraient. 
C'est beaucoup • .. 
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Alexandre Braun est avocat - naturellement -, 
et même grand avocat, une « lumière du Barreau », 
comme on disait jadis, u un as '" comme on dit au­
jourd'hui. Mais, au Barrea1l, il est encore le séna­
teur. Une plaidoirie d'Alexandre Braun, c'est 
comme un. de ses discours parlementaires, c'est 
quelque chose de fleuri, de liUéraire et de persuasif, 
où, sous L'ornement de rhétorique, perce le bon 
sens de l'homme pratique qui, ayant su fort bien 
mener sa barque, n'est pas maladroit à conduire 
celle des autres. 

Son éloquence est originale et personnelle. Per· 
sonne n'a, dans un discours, mieux que lui, le talent 
de placer le mot, de souligner l'épithète par l'accent 
et la mimique, de dégager l'incidente qui doit être 
mise en valeur. 

Mais il ne se contente pas de manier avec virtuo· 
sité le langage des tribunaux et des assemblées par­
lementaires; il s'exprime aussi, quand cela lui 
chante, dans la langue des dieux. Il a écrit, pendanl 
l'occupation, tels poèmes frémissants, telles satires 
véhémentes. Après avoir défendu par la parole, de­
vant les tribunaux allemands les victimes qu'y je­
taU la Polizei, il les a célébrées par la plume; il les 
a consolées; il les a vengJes. Et son recueil de vers: 
Pages intimes, publié hors commerce, fui une joie 
pour les admirateurs d'une activité intellectuelle en 
pleine action, d'une iùne toujours émotive et pas­
sionnée. 

1?? 

Avocat, poète ou sénateur, M. Alexandre Braun 
appartient à la droite. Il appartient à la vieille droite. 
Il est vrai que son frère Emile appartient à la gau­
che et que son fils Thomas oscille plutôt vers la 
jeune droite; de cette façon la famille a un pied dans 
tous les partis. Il est fidèle aux principes directeurs 
que défend JU. Woeste, mais tandis que, défendus 
par M. Woeste, ces principes ont quelque chose de 
rude, de rèche, de déplaisant, quand M. Braun con­
sent à les exposer, ils deviennent parfaitement aima· 
bles. M. Braun donnerait une allure conciliante aux 
plus abruptes propositions de Bonald ou de Joseph 
de Maistre. li a, quand il le veut, le clin d'œil enga· 
geant d'un }nies Lejeune, la grâce onctueuse d'un 
Saint François de Salles. Commecit résisterail-on d 
limt d'amabilité, à tant de sourires? Il a toujours 
fair d'être prêt à trouver du talent à tout le monde; 
a en reconnaUrait au chevalier de Vrière/ C'est à 
peine s'il sourit aux homélies de Mgr Keesen, son 
voisin de fauteuil, et aux métaphores hardies de Ju­
les Lekeu; mais on peu1 être assuré qu'au fond il 
n'en pense pas moins ... 

On doit lui avoir déjà retenu sa place là-haut; il 
sera, devant le tribunal du Seigneur, l'avocat em-

pressé des pêcheurs que nous sommes, et a inter­
cédera certainement pour Volkaert lui-même. 

1 ·11 

Si, dans la vie courante de la paix, les deux frères 
Braun, Alexandre el Emile, appartiennent à deux 
partis opposés, ils se trouvèrent réunis, pendant l'oc­
cupation, dans le grand. parti de la pairie belge. 

Comme les Braun sont d'origine allemande -
cela remonte du reste assez loin -, quelques bonnes 
langues s'empressèrent de les déclarer, au moment 
de l'invasion, suspects de germanophiUe. N'avaient· 
ils pas été, le père et le fils, les avocats de la légation 
d' Allemagrie? 

L'incompréhension ombrageuse de quelques-uns 
servit alors de prétexte à d'assez belles ignominies. 
Le bourgmestre de Gand lai-même ne fut-il pas ac­
cusé de s'être monlré trop aimable avec l'envahis­
seur.> Singulière amabilité, qui devait, à quelques 
mois de là, le faire déporter en Allemagne/ ... 

La vérité, c'est que tous les Braun se montrèrent, 
pendant les tristes ;ours, d'un patriotisme non seule­
men irréprochable, mais actif et agissant. S'ils n'ou,. 
blièrent pas, le père et le fils, qu'ils savaient l'aile· 
mand, c'est que cela leur permit de défendre leurs 
compatriotes traduits devant les tribunaux de 1' en· 
nemi. Plusieurs leur ont dû la vie et la liberté. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le petit pain du jeudi 
A uo haut fonetioooaire innocent 
Vous êtes donc innocent, monsiew-. Ces choses-là arri­

vent et on ne sa il jamais ce que l'a1·enir nous ;é~rçe. 
!..'occasion est propice pour que nous vous olfr1ons uo 
petit pain blanc au lieu du pafo noir arro~é d~ larmes 
amères, dorll la perfidie d'un escroc voula.rt la1re votre 
ordinaire. 

Vous avt?Z a~urtiment recouvré maintenant vos es­
prits el on peut vous par-Ier libremen_t. Il Y a eu ce!'la~e· 
ment déjà autour de vous, d.es ~echons, des sym~alhies 
qui vous on t consolé - la 1us1Jc~ ''~US vengern ; 11. reste 
aux témoins Il déduire de cet wcideol des cons1déra-
tions d'intérêt général. . . 

D'abord, il esl remarquable et, s1 vou• voulez, attris-



tant, tjUe l'q•iniori publique •~pl,., nec tant de bonne 
,ofonlA', l"h!JlCllhése de la culp3b1hh\ d'un haut fonction­
naire. C la, monsieur, n'a rim de 111rt1culi~r~menl db­
obhgeao1 pour \ous, qui n'a\lcr (Ill$ la grande notoriell. 
\'otre nom fut mt'm•: a pemc 1•ron(lnc~. On dit: c Ln di-
1ec1t ur g~n~ral ... • Ilien Je plus - mais cela sulf1t .•• 
.\ous \nons 1lans des Muf" a111guhrr•, où on ne s'~tonne­
rait pas que ks colonlles du kmple danaas~cnt la gigue. 
ï oui I~ nwn•le est fort 1cq11111ue tn ce qui. œncerne lu 
11lturs 111<1nles les vlu.~ 111c1ennrmenl acquises: on 
soupçonne ltS pon11fes de l11rt leur absinthe dans le 
'Jrnt..Cr.ul et Je roi dollar luit aur le monde IA Oil les 
croyants •01-am.t éllncekr l'œ1l de !lieu dans k triangle 
rn~!llque. 

Ilien silr, 11 y eut du brebis dH31llantu dans le pur 
troupto<!l d«s lonc1ionna1re,. Il y eut c~ puants Ull· 
1111,s, nu~1 1·e11du>, a11u1 ~rnaux que maloJorantJ; 
nous ne 1•cnso11. po,, pourt•nl, que le corps des !onc­
tionnoire, ait fourni un 110111cr111agc ttcrplionnellement 
~lev~ dt lr,1flttS tl d'e-ctOCS. Il f eut, d'autre part, del 
Mros. Y~is la grande majorit~ reslll cc qu'elle fiait : de 
braves !rno t»urh de r«C\'01r le 11gne de l'honneur 
dan, les dCla1s de rigueur. 

La ' nié, c't>l que pr•!<IU' tou t le monde se Hlll1I 
pa1 lo1• trouble par la \u1• du mcrcanh Lsiomphant, quo 
du lcntallona as•ailhrenl des lm•'I jusque-là tranquilles 
~l que. 1•our !~ r .. hob1l1k1 \I~ ~-vis de ;01-mêmc, on ac 
1h t que lt·ti 1•c1 sonnage~ h•s pin ' huppés ne vo lenl pos 
rn1cu~ q1•r les nutrcs. [)uns tl' •0111, remarquez qu'un 10· 
cinlitte 11<111ro t 1l1ra11 pour •rxcus~r vis-à-vis de soi­
mC·trn: : « Vandc1 vclde c~ I 'aolll tout 11•, soi rs! • Un ca· 
lholsquc pochard d1ra1t la m~me chose de ,\otrc Saint.­
l'ère le r11•e : • /Jibve p••P>Jlilrr •· Il y a la, nns plus 
1nt1~1<r - ui1e espèce d'hornnlllgc. 

a.lais enfin, \OU' :tes rnn<;«nt - tl vous 8\et lt6 
c<>ffrt ni plus ni moins que (.ra111qutbille el autru illus­
tr!'ll 111n~nts sur qui, b1~•111rmcl)I, 1'1batlll le marteau­
p1lu11 de l'f.lal de (hOS~5. 

O•H·lqu'un a d11 que 11 on l'artu~~it d'a1·oir 1·ole les 
tourii Jo .\iltre-Damc, 11 p1t111lra11 le large. C'~tall •ans 
Joule un homme de i;ou\emrment qui parlait ainsi; 
mal,J il ne dt>:ul pas avoir une ronsdcn~e b1tn tranquille. 
\'ous, 1-ous li~~ ml~ - t l tout Ml maintcoan t pour 
le aueu~ dans le meilleur des mondtt. Tandi• que !"op•· 
ruon publique dvute de Ll \UIU unm:f1<:11e, <ous, 1ous 
l\t1 nu molll! un lire1cl d'innocence. Tout k monde n'en 
peut dire aut3nl, <l c't!t le 1~1.ure de rotre peine. 

f.ct1 brouille c•u<>re plus l•s cartes. Oo 6t dit: • Il y 
~du f(• 11! •1u1 •ont tn prison ri •1u1 dc\reient être d1·hors 
~l lilCC-\CU.1. • 

011 l1ro111lle IP• cules, oui, n11nt ile refaire les i~ux: 
on brouille 1,~ nom~ d.ins un •h1111cau •~ant de tirer au 
•ort: on brouille le• gens tl les prinripu nant de re­
oouiekr u partie hum.une .. C'~t c~la, ~11.i dont,., 
le sens Je 1otre l\tnturt : un honnlte homme colfre, 
tem h1t • quihluc à une fripouille Jécvr~e - tt llR!Î la 
.au\ ~ra1111• ~ nnonic rtlrouvc son compte . • 

Puiuent, mon~ieur, ce• ron11d~ration~ dmbusé~ 
1011• ro11111lcr ... 

POURQUOI PAS P 

. Tl~OWt::R•s PORT 
ftlLPMONt • 8115 

POUR NE 
manquer vos 

vacances cette snnie 
achetez aujourd'hui un 

KODAK 
En uno demi-heure vou9 

pouva vou• servir d'un 

KODAK 
II y a des Kodak de tous prix 

Dem.an~ renttÏgnmientt 

chei le marchand d'aPPA· 

reil.s Kodak de •ol re 

--- localit~---
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DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQU~ES 
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"-......................... -.1 
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Ltes fdiettes 

Echo de Wieabaden 

~ , .IL!I. Jtheur ~I lld~nau ont bien pu 
<a du-e .\ \\ 1 ibaden1 Orliu llemelll, ds o t ~rie unaqul'­
D!élll de I~ qwshon dl'5 r arullon• Il. Looobeur a ou 
HT1 litl JoJSaers, ~lin de montrtr au ministre b«he 
<<>mmrnt I~ prot.Mrnc u P••• 11 en Fr a11~1 ce 11ue 1 au 
lrl! ne sunat l'~' llês tu1ct ment. 

On a au •1 examin~ les 1uo13 ens pratiques ile raire eff~ 
lUer lu pa1fments de I' \llrmogne rn m~m-d'œu\re et ~n 
maUcres prtm1ères uru mure 6 l'mdwtn fran~aasc. 

1oul trlJ e!l parlait \'I M 1lt\T111t pas rn•1u1.ter 1'.\11-
gleterr~. l'onnJlmr, de' lot'll, h• Folè1g11 l)J(i," ~~ monlr"t>· 
t-il si. t_ou1111entc d~ r<'tl•• prtfC d1• conl•tt·t J1rrcte enlrn 
un mu111lr•• (13flça1~ l'i un 1111111slr e ul1'·111.11111"/ 1;·Psl part~ 
•t11'1I c111 b11·11 •1u'il pourrait l O\oÎr là l'amorre J'uu.• 
JJOhhqu fnln CHlllemanJ,. JI CSI ctrloon que l"enltule 
~~ec l'An 1 t rrc a donn la F~ • <l i!U.-i, par 
contrr-coup, 6 b llclgaqu unt de mkomptt'l' que, fi 

1 \llemag11• i1\~1l 1nu11lrc •1uel•j1•C bofln \1111 ,lé ..t •ptel· 
que repentir, 11 ) /Ill eu ~aucoup d,• ge11•. w Franic, 
c; 1 11'eu nt pas beau oup hkrl~ J \Ani 1 ~entu3lltë 
d un r•J>P hement. 

~ a-t-on pu dit que C:ullaus lu1-m n ll\dll J•'1D3ndè 
e "ni •"U~ A Lou heur] li parait q•re ."t t lau~ - m:u< 

ri ~ a, dans p escc~A touti"l IPS kg nJM, unr pari de '~ 
Tric p. tholog1411r. I.e ln1t <'<I q111 C• lie \lcoll• ficelle 
de Llo) J li ~rge a sa Lr.n nrnnœune qu"un ~ert:1111 nom­
bre d~ fr:i au comn er A !router q e la poliUque 
anu- 1 1 de l'a11c1w pm1d t ùu •e1I a"ait du 
bon. 

Beareu ment q,1 le• \Il marnl· <e sont monltts in· 
.-apablt'S ••~ ~~1•.:r la loallf< ou bonJ. If, u~u•cment •tu~ 
l'a1t11ude du i:énfral llotlrr, I~ men/>è_, 1•ang•rmani-1. 5 
J'llu,:o ~trnn ~ et IJ ~andalruse p~rod1e de iu;tice dont 
l~1pug a I~ le lbè.ttrc <1nl pr urf aux P111nça15 que " d!­
ca !êmenl, 11 11'1 nait rien A !aire nrc cc-. li!er.--là •· 
'10- œla, c• n t1:11t la1t d 1 f:ntrole cordiale et l't'll· 
trntc ~C·nfi3lr t"'I i11d1<pcnsabl1 â rt:uropc Cil g•n<r•J[ ri 
il la Uelgiq111• fn parti• uliro. 

Rdi:es et l'raorni-, nous "1rnr11" ca1•aLl1 11~ -acufirr 
bien d•>s rho .., A <on marnlr n ; 111a1' on <rmpreml qu 
b Fra~ .. rorl r tii;u~. dt IUl\'r~ le$ holutron< d· cd 
•"1uihl1ri t~ 11~ l.loy•I Ge .. rg" ri olr pav~r le~ Irai' de la 
\tll~ .. , lie i1u"1I rns~e. • 

Queation de preatige 

S. a 1 m •hl · 1 rr· r. ,·ou• lrouH2 chez \Oire 
1our111sseur d l't•nc<1u•t1qu1• Nrf.~TJ, achetez J'ri!-l~mtnt 
c•t rurllcnt 11rod1111 national, •1uc \ous trou•rrn presli· 
gîeux. Sinon, changez pre•lruirno d< fournis,our. 

llDIJa rr MAllmMO. 

Brmt.11. (TIL B 674/JIJ , .• ., 

de ta Semaine 

l. ., 4 ent un rOle ·ligne de la lltl~1quc que 
d'ëtre 1.: cament de f'aluau·e lninco-angla11e, el c·•~t un 
rite utile à llOU• aol.lnl qu'1u1 deux :iulrcs . .Il. Jurar 1 d11 
IJ..dt!.•>11• des tho•es qur ton! le bon sens mêrue. 

:\ou, rrou. ubolinons pourtant à voir J'aborJ l'•I· 
hanc< lnlft\Ji,e. Par s•rohrm·nt 'I Uui, 1 1 pui• 41ar<r. 
qu"elle e•I la ,.•ut. immlt/1011n11or1 op~nanl~. L'An~l·'­
terr< ncnJra au o;œours 11• la lklg111ue, 111015 ceombreu 
de kmps Ppr~s l'rnva-1011 1 l'm!, nou, pr1çn1 •1u'on n1ê-
1hl• œe1: l'\n~lettlTt', par ·les •011 doqurntc< et aulQ< 
ri~ét!s, P"'l'V"._, uue itlli,1nn '\ la fr;.,i11i.;11 ; •Il•· parJl' ,1 
lout: oie l.1 llaule·Silt'•Ït•, d1• Faltal, 111• C111t,IJ ll lHI, 1li• 
loul ~auf Je la llelgiqu1• l'i de son dm1·111 

La comédie dea paueporta 

On ""or1t o J' .Jh r h ~ J4 
de llt<lumarcha1 •• 

il 1 I raaut11>n 1111111/r, 

On \M!nt d'amt,r rn hllhc~ deux a\entunrn: l'homme 
se donn3rl pour un o!fu:1er de marine et !e !usa.al apptltr 
Lu~-;; de NorfJlcl - un !Ju~ nom, n~turcllemrnt - mu• 
on a lroU\" olan; ~• L:ogag.s, plu-ieun; ~tal\·cÎ• il~ A de. 
uoDJ~ d1f11 rcnb •I de5 1•a -•·ports d•liHts Il t•hmeur~ d• 
c .s nom~. 

lia"' le plus jol • c"r>I que la femme, n mal~, 
t'.ail en p<>•>~"'•On d'un pa seport au com de Mme de 
:\orfakk, nom doubl<ment faux, puisqu'elle n"e$1 pat la 
femme du .\orfakk on •JU< Iron et <IU<' le n<>m de :\o"' 
lalck est lu1·01t'me !aux. 

~\h ! on a btcn r 1- il "'"~l•nir If'\ Jl3>!ieport!I, car 
ob eomlitu nt de me 11 

Sur Léon Volterra 

L,. "w 'f'loat· ur J, 11 ••marne - le lion, comme on 
disatl autrdoi, - c'(;'it li. l.è011 \olt<:or-a, 1l1n--cttur Ju 
t uûno, Ju Thi(J!rc Je l'ar1t, d" l',tppolo, J, l',llham/m.r 
de Bruxelle, d d'autre> ilhhlr•,emcnll à apeclacle.s. La 
journée 1lo coror of> de d1111~111 hc dr.r111r1, 1\ Auteuil, lui 
n rappollc, n~suro·t-on, un gros million. 

Lêon \'olkrr3 e>t olch·nu prop11i-t.1ir • •I•• d"v;aux 1111 
conr>e>, œmn•r. 11 e.1 deH·nu Jor.chur Je th•Alre: 1-s cir­
··on<t:•llC"" 1 ool po1t-5ê Jan' Id orr1~rt cl u Lounc eto1lr 
l'a gui.lé tout Je 'uate, dan~ I·~ J~u1 cas, vert les rl111 
rnn.;ider Jbll'S succès .. 



Et tout le monde. sur la scène el snr le turl, s'en est 
réjoui, car il n'existe pas meilleur homme. homme plus 
atcucillanl el plus aimable que Volterra. Le souci des 
affaires ne lui fait jamais perdre sa jovialité et son goQt de 
la blague parisienne. . 

" E6L-ce qu'il n'y a pas moyen de couper la poire en 
~euic? » lui demandaient, l'autre jour, les mMhinistes 
rle l'Alh~mbra, dismtanl une ~ueslion de salaire qui le 
Msavantagcait par trop. 

- Bé, la, la ! pas de blague : la poire, c'est moi! » 
faisait Volterra. 

A Auteuil, il ne la lut pas. 13 poire ... Il a"ait payé 
Roi Belge 11 ,100 francs en octobre 1919, après une vic­
toire remportée dans un prix Il réclamer ou plutôt à ven­
dre ... , ce qui signifie d'ailleurs sportivement parlant la 
même chose. Le gagnant du Grand Steeple avait tout juste 
couru une lois, sur les gros obstacles d'Auteuil, le 
11 juin dernier. li a eu, hier, la chance en restant de­
hôut, de remporter une victoire peu escomptée ... 

Ce qu'il v a d'amusant avec ce diable d'homme, c'est 
qu'il ne s'épate de rien. Si. dans ses théâtres. se produit 
un ôr res contretemps qui jettent par terre les plans 
IPs mieu~ établis el compromettent la réussite d'une en­
treprise ayant demandP. des ~em~ines el des mois d',un 
travail complexe el acharné, 11 n en conserve pas morns 
le sourire; il garde l'e!\prit clair. la dérision prompte. le 
plus impressionnant san!{-froid. Si une rhance impré­
vue le favorise - ri cela lui arrive tout le temps - il 
J'arrueille avec le m~me tranquille sourire. 

l\près ln vitloirP de Roi ~lgc. le président de la Ré­
publiour vint le féliciter. suivant l'usage. 

« Vous drvez être heureux, lui dit li. Millerand. C'est 
le plu• beau jour dr votre vie. 

- Alon bnnheur est grand. répliqua Uon Volterra, 
mais le plus beau iour de ma vie sera celui où vous. m'ho­
norcrc1 de votre \•isit~ au TM~trr dr Pari~. monsieur le 
Pr~•iMnt. n 

Et ~I. \lillr1·~n1l pNmit d'as;i•!Pr fi 11nr représentation 
d~ la revue de Ml!. Rip et Gignoux. 

T,e jour prochain oi1 - tout arrive. - L~on Volterra 
'<lrtira vainqueur .te ~uelquc lournn1 sportif honoré de 
la pr~~Pncc d'Albert I". il dira, avec le même bon sou­
rire, il not~ souverain : 

« Si Sa Maje;lr la Reine rt vou~ voulie1 me raire l'hon­
neur rl'n~sisler à la première dr ma revue d'hiver, à 
l'J\lhambra.mon bonheur ne connaltrnit ~Io• de bornes ... » 

Et le Roi - n'en doutez pas, car on ne refuse rien à 
rN hommr aim~ dr~ diem - lui Fera incontinent la 
promesse de venir se diverlir. avec la Reine. au théâtre 
du boulevard Emile J acqmai n. 

??? 
LeiJ abonnemen flJ ao.x Journau et pnbltoatlons bel· 

ges, tranQals el anglais 110nf re<)os à l'AGENOE 
DECJrENNE, 18, n e do Pe1'8ll, Brnrelles. 

CORONA 

Les à-peu-près de la semaine 

La de1·nière création culinaire : la Bouillarbaisc. 
La dette de l'Allemagne : /A raTL{:cnt des gucur. 
Le franc suisse : Le roi des Fra1ics. 
li. Woeste : le verc nuisant. 
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X .. . , litlérateur et bon garçon : f,r cordial médiocre. 
M. Thcunis : Notre Saigneur. 
Le Traité de l'ersaillcs : f,a damnation de Foeil. 
Al. Bellepulte : Le Jlamcnt rosse. 

Loucheur, Rathenau, Francqui, etc 

Dans ce beau livre, terrible el pénélranl: L'avenir de 
/'intelligence, Mauras annonçait, il y a bientôt vingt 
ans, le despotisme des puissances d'argent. Nous y som­
mes en plein. N'est-ce pas un signe des temps que ce lait 
de voir les arraires d'un pays confiées à des gens qui n'onl 
d'autre titre que celui d'avoir tait leur fortune? Voilà 
l,oucbcur cl Rathenau chargês de la diplomatie essen­
tielle de leur pa)'S. Ce n'est pas tant parce qu'ils sont 
• tout en or », cÔmme dit Léon Daudet, que parce qu'ils 
ont montre qu'ils avaient l'art d'acqucrir de l'or. « lis 
ont bien mené leurs affaires, s'est--0n dit non sans naï­
l'eté; ils mèneront bien celles de l'Etat. » 

Voire. D'abord, les affaires des gens d'a[foires, celles 
de T,oucheur el de Rathenau notamment, n'ont avec les 
affaires de l'Etal que des rapports assez loinlains. Et 
puis, d'une manière générale, la conception du monde 
qu'ont les gens de finance et d'industrie esl tout de 
même assez spéciale. Tl y a toujours en eux des joueurs 
qui jouent avec leur fortune ou celle de leurs comman­
ditaires. liais ont-ils le droit de cc jouer » l'avenir d'un 
peuple? 

Pour ~ux, d'autre part, la question économique prime 
toutes les autres. lis s'imaginent de bonne loi que tout 
est une question d'argent el c'est en grande partie à leur 
influence qu'est due l'absence de toute idée politique dans 
les gou"ernements. Le monde esl gouYcrné comme une 
maison de commerce aux abois; tous les chers Tonl de la 
« circulation n. Que serait-ce si un Loucheur, par exem­
ple. était aux finances ou à la présidence du conseil? 

Quant Il la diplomatie des gens de linance, nous en 

Votre ?ICaclt!'e 
d écrire 

pv3olf1Celle 

ET ABUSSEMENTS 

O. -:VAN !10EC~E 
4.S, Marché ou Charbon:-: BRUXELLES 



Pourquoi Pae ? 

avons tllh quaud le gouvernement de Lophem a envay~ 
.1.1. francqui n~ocier l'affaire des marks. ». Fraacqui 
eit le plu! lminent Je no$ financitn. 11 parait avoi r 
men~ cdte alfa1re ~n exœllenl financier, m1i$ il n'a pas 
\11 1. c.~té politique de la quesllQJJ et tout le pl)"I est en­
core cmpoi5onné d. ce malentendu. 

~~ 
L'archéologue frotteur ... 

L h1stoirr .e pa!lllc dans un musëe d'archéologie de pro­
\ ince. 

IA' con"'n~tt·ur n'a pa• toujours le temps de guider 
lt• \ 1s1trura ~ lr~wrs le,; salles du mus.!.i l!l de leur ex­
rliqu•r 1 •• , mrn.·illes de ses collection~: poteries gau­
loi•cs. 1·rurhu ~tru•quo!ll, 1-ases qw S<!nlent le romain ou 
autre cbMc •. . \loN<, il remet la clef au concierge, qui 
lui non plu,, n'a pas toujours le temp! ••• 

Alo~. lt~ 1 i>ileu~ •!lot laissés Il eu1-meme~. 
ln jour, apm une de ces \ÎSite.;, le con.,..l"\·at.eur •oo-

1!3te air~ 1tupHaction que de ma~1-ais pl.1i1an!$ oot dt!­
•1nr. au Ua\l'•n à l'"niline. an tas d'histoire! ... naturelle~ 
1lont 111 pçuple immobile des statues s'~taît pu~! jusqut­
là. Lœ d~uins i·taient tracl:s avec beaucoup d'art, tans 
doute. mais on n'n1·nit pas be!oin de mellrc les points sur 
les 1, 1ous eompren&? 

Out faire? . On était en hiver el les vignes n'avaient 
plu! de feuilles ... 

Le lendemnin matin, le cousenateur reçut unt let!re 
de l.1 dirrnrirc d'un • pensionnat de demoiselles u lui 
annonçanl pour l'après-midi la 1·isile d~ pen8ionnaitts. 

AIJol~. le constl"\·ateur court au musœ el, av;•e l'aide 
de 541 sen ante - qui avait, il est uai. l'Giir caoooique -
et d·· la lemme du conc~rge.. se met à lrolltr, à grand 
renlort ile •u·on, d'eau et d'épon~es, 11'5 sein~. le!> ven­
trca, les cuims et ~ hanches ~ dieux el dts déeues 
dont l'etat cnil s'affiche d'une Caton 1·nimcnt trop in­
solente. 

fü frolt>:nl tant et tant que les statues lioigsenl par re­
pr~ndrc l<'ur c<indeur primitire... Le pensionnat de d~ 
moÏJ;ell"s peut venir: elles n'y verront plus de cet Mtails 
trop prccis qui auraient ru troubler leurs jeunes imagi­
nations ... 

Et le eonser\'atrur, souriant dans sa barbe de !aune, s'en 
retourne chei lui en disant: 

« ,Je n'aurai~ jamais cru que j'aurais élé à ce poinl un 
frotteur de. hanchés ! " 

lnd Coope & Co. 

Stout et raie Ale, les • eilleura. 

Pudeur monstrueuse 

On a ccl~bré. dimanche dernier, 6 llali.nu, le tri-un­
tenaire de saint Jean·lkrchmans. 

Ce taint, qui mourut jeune, aprartenait A la Compa­
gnie dt Jésus. Il fut canonisé, il y a quelque.. années A 
peine, bien qu'il veCll t au début du Jl'lJ* siècle. 

Il est notre compatriote. puiequ'il naquit Il Dieu, «,iJ!e 
Corto, dit so bioqrnphie. C'est dans cette même biogra­
phir q11'u11 lrou•e cc M1~il caracléristique que le futur 
&a111(. d.. •nn plu• jeune 4i:e. pou•sa11 la pudeur au point 
ae refuser d~ !e laisser dérelir el la1·er par sa m~re ... 

« Le !alig-aud ! », a'êr.ria une bra\·e el honnête mëre 
de famille, â quï nou• faisions part de celle. preu\e d~ 
'·erlu du jeune jèsuitr. 

Ce qw montre •iu'on peul diITerer d'a\is sur le! preu,·e.s 
de la •ertu des eaints. 

Les sobriquets du jeudi 
M. W oe1te: 

" LE RALEMENT A BILE ,, 

Recrutement régional 

On a mëdit du n rulem .. ut r gional ; il permdtrait au1 
jeunes gens du mtme l"iUalliC d~ 11quer à leurs amoun 
en même remps qu'~ leur een 1ce : ils formeraient comme 
une petite famille, sous k commandement de chefs (car 
régionaux seraient éridemment les officiers), de chefs qui 
pourraient èlre - !) douc•ur ! - leurs & moooncles » ou 
!eues parrains. 

Et puis., Yoyez un peu, en cas de mobihsatJon, l'~cono­
mie inappréciable qui pourrail ~Ire r~alisée : un roulll­
meat du tambour de l'harmonie locale ou un coup de 
trompette du premier piston ile la lanfore, et tous D06 

hommes sont réunis ! Il ne rc•le qu'~ aller chercher les 
fusils dans le hangar ou l'on remise la pompe à incendie 
- el l'armée belge régionale eot là, prête à rem·oir 
I 'ennftllÏ. 

Ah! ah! l'ennemi! .• t\ou~ en 1·errions de gris, mais ib 
ta 1·erraienl de gnoe .... 

Lea Zeep1 causent 

- On a sen i un homa1d qu i avait une palle en bas. 
- Buveie seulen1~0t ce verre de èhampague. Ça a3l 

une nouvelle couvé~ fa1w c1p1 ~s pour moi. 
- Yon coilieur m'a foit un IJott chawp100 sur la léte. 
- Xotlli avon. 'u la l'Oilure pa:.ser au grand décime 

galop. 
- Mon fils est renlrê a l'armée : il a été dèiîgoè pour 

une espadrille d'a1~11ion. 
- En sonum, c'e~t lout de m~e lui qui a attaqu~ le 

grelot et qui a é1entrè la mtthe. 
- \'ous ne dehz jamais 3\'0ir peur, dan! = circoo­

sta.nces-là, de prendre le poire;iu par les coroes. 
- Ça lui apprendra à coumr deux lièHes à la fois. 
- Ce n'~l pas si facile qu'on croit de séparer l'ivresse 

du bon grain. 
- li a payé rubis 6ur Londres. 
- Ouïe, celui-lé ! !... il aerait ju!w bon pour allrr 

sourrl1·l~1 les acteurs sur uo théâtre. 
- Quand l'œil du maitre n'est pas là, les souris dan­

sent dedans. 
- Le \'é«uve était en éreclion cl );) larye sortait tnul~ 

eollammée du caractèrt. 
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Précl.ona ... 

< ,,.. Ttd1 la, lt prmce fit ~n entrée au ctrdt, 1m 
11 heurts du J1>1r. Tr~• tlélranl, la Deur à la bouron111!rc, 
ra<~ au pdH ltr, 13 jamh<- fine el lon~c <o"' lt drap 
noir, 11 eu!, dh la portr, son •ourire d<s m~ll~rs jours, 
un S<Jurm~ à I• lois 1mpcrtinenl et amic:il, hicnYedlant 
tl distant. Tous Ir"' veux s'o'laienl dirii:··~ -rra 1111 . Il 
fil qurlq111~ pas tl, d'1Ïuc 101x l>irn limbr~e: 

- 11,. •iru.,, 1ht·1I. j'.1i I• df>\-oir de vou• an11n11rrr 
que vou él•·• IOI., flltll>. 

Cc lut unr llllpo•Ut Ur r 1ndignalion allumn q11t lq111•• 
n>gards, de l'in11u1M11dr s'indiqua dan~ d'nutre~, de ln 
cornpa•~1on ri·1 •nrrn miur - dans d'aulrrs rnrorn. 

Le prince coml'l~la, don• un sourire : 
- Car 1011• 1a11rrz. 11rssi•un. que j'ai rourh~ cl'ltr 

nuit avrc ma lrrnm 

Lea eavon• Bertin sont parfaite 

L'esprit de l'escalier 

(11 C ;,y 1 unr:< malltl' J~ , plu~ éJtgant< Cl Il.• l'IUS 
.. 1 ... u~ g'rn rat 1.iitc, .fan~ le lfidi d~ la France, IVtC 

~a ch;im1antc fr1umt, une ncur.<ion en auto. 
Ils nrr111·renr, 1 .. 11 t.1 fin .tu jour, dans unt' •talion 1lts 

pl11$ mondaine. oo leur appnlcmtnl ~.ù1t rttrnu dan~ 
le meilleur bltld. ll•darne se rthre aU!!1ti1 rt lfoll.!itur. 
npr~ a•oir reni;é la YOÎIUtt, ne tarde pu à la suiYre. 
couHrt de po~•ièreo. llJ11, j ~rnr rn11•i:• dan~ l'!'SC.1-
hu. il ~·mtend in!crpellcr par le [•Orlttr de l'hôtel : 

• rhaulfl!Ur ! 
- ''!? 
- Pat" l'e&alicr de sen ice ! • 

Alors notre jr1111r ma!lr~ tl~anl (l Lrau <approche du 
portier, et, d~rrètrmrnt, ilau~ le luiau du l'oreille, il lui 
gli~•e: 

« Tai!'o-toi donr , jr rourhr n1rr Mndnme. n 
I.e portirr lui 1lon11e 11nr 1liHn'tr p111g1•~r de main. sou-

1 il et ~·efface. 
Quaorl, une beiJrr plu• laril, le f'Ol' la rr rc11t «llon~ieur• 

tn heloil a\·ec la dame, il eut ile M'1nu~t~ mqui~tudes sur 
fnn r urbnirr. 

Une vieille mais curieuae biatoire 

lr mc~t curi• ., . • h1sto1 r ~ ..m~ dan~ I• 
nuroo'.ro du 16 octobre 1!110 du Cri d• l'arÜl: 

L'lt• dcnirr, dan. ua l(raad h6t•l ol'Oa!l1>d•, w ~t 
"' ml tempo le ''" Al1·ho°"" :\Ill, lt1 prince Eit.el·Fr.;déric, 

Mademoiselle, écouiezimol donc ... puisque je vous dis que Je suis 
employé au minlslêre des Colonies I 



•JVO Pourquoi Pa.a 'P 

fll11 d- l
1em11,.rtur nui11Aunu11, .. t f"nfin un grand-doc qa~1conqoe 

t l ,J'autrni M"Ïf(t1enn rte moln·h;_:i tmJ>Orf:&ncr 
I:lon1 l'Mtol, .. t •n <'rtlo nù l'~n Jna• 14> '"-ra .t b nm. 

lrtt.,_ X.. pU101UJAg.,. prindon 1 p>H>iont l•an •oitt.s, avec 
kur nit• 

C:ce n!rlt. <nmmt la 1 orti.t bottait oon p~n. un Ct}l!lmiuai,.. 
d• r"' cr •• pttttnl"- Car, il ne hot p:u l'ocbliff, ks Î""" 
fOat intrrd t. tn 1141'1,triqu• 

F°.A'IOI trapia•' la prlntto -t ""'''"' du t&p!. ttrt • Qu•' 
rc:mdaJe fl DD J.. J lroa•O 1 

Lr dindtln d• l'l; •I '.tdrmmv;t, ne po11nit 1 .. , crier 
• F"ùn' Y'U b _, • 
11 .., pnd • rt d;t ac <C!llm!ouln · • '°""' 11'clrtte1 pu. 1 tllo d'l:Wtlu ' lfol TÎT&llt ._ 

n'ectznu ~ 
Ca ai::...> ad •,.tr.u <Ollr\ àtt k jure !Ici ani• donné 

a:anél&t • tcml!IÜAil'fC Le j tr den=!• On k m.IDe. v 
vtr "" compttn>lt ~ Oa "' -· El ttEn, "" lai fa!t 
"""Prend..~ q~ 00!1 mand>! alb!t dk'la!Drr en tttrihle _,,_ 
cblf c!.ino t~ <oan niT01lktt,... 

• la n 1. • roarturt Lfrn blre uleukr la lai. di.a!• ~ 
~ d• m!U.O d• - dnpo 

- '"oaln • "" met!.,. la Rollrlqoe aa !An d .. natiom' 
!\on' A'°"' rhocinn .-al,.., mand ! 

- l~hl.. J. rttab .1i.hoMn1 1 ' 

/\ la ~n M lrouft nn mo .. n l•nn• l> !ag• tltrhit an enm· 
mi~itt l'ordre df' •UrJfiCÎr rt tl '1.it ~nt.f'!\AQ 11u• 1,. jonr nù 1~ 
m>"d t •wolt Htlt11t# nn r•rhlendmit lo di=t•ur d• l"h6tel, 
nfln rin 1il p6t inYitf'f IM rrinCN l r.•ttl»tt~nir, enmme par ba 
1arcl, d• PA.-.!lm <l>r11 la ""11' do i•n 

Ain1i fut riait 
l1•\nt:1H,.mt-nt, l'h~t11l1,..r n"nv~rtH '1_11fl lt-..t J'lr1nC"f"I, rn M~ qut' 

lA fl01Îr(! put l<>ul rl" rnl'in4' P.l'li11:ir ]"8 t'njrtn rlri qufl'ilqnt'~ pnn~ 
nnn rnnmnnh 

PPncbnt l'ordratlo11 ,,.,. ~r•ndt r"'rtnnn,l~,., ~fAÎf'nl f &."lt"­

IJ11' b J'hi.r" turc lf'nr11 111it~ 
F.t f:'~ qu'il '! A tff'I rltU r.orfru~, C'tt' flUC \"li/itt1itr n'a n!IÇU 

aaC"ttn"' tfkom• l~o 

Un secré taire idéal 

Trou>ti~n dom: un mtilltur qttt le lJ/CT tPRfl\f: 1 
lltn:1tigntmtnl.!: 20, rue ~· u~t, Drunlles. Tf!. B. 10682. 

En tram 

Toul.t! les pla t A l mt 1cur wnl ocrorb-$. )fonte une 
damt d'un 6 t 1neert in, q a j Ut un f'ec"ilrd d~Jlf'ré 
~ur les prr50nncs M!J!ff, 

l'n momirur u 1 > • lui olfre ~ p!aci- tl Ee di;po•e à 
~gntr la plat!'-!ormt. li 1s l>ruMJnrmcnl 11 !C retourne, 
ri, intcrptll~nt la dJmt Mji a •1 

a \'ous da•it'l, M.idam~? 
Je 11• d!!~as ru 11, ilon•irur. 

C:t lui, &'111cl111:111l pour ,·, \r.Us<1 : 
• Oh 1 1•arilo11 • J'a\!tÏ• r1 u qP" \·0111 .ti•ic1 mttri •. 

11? . 
La Buick 6 cylindres 

Son grand nucch en ll1•l11ique rt!sitle dans en conslrue­
lion spt!cia le, 1l'u11e 1olidit~ à toute ~preuve. Demondl.'1 
à cel11i qui po~Me ~ne flll/Cli ce qu'il ~n penae. 

Téléphones 

rous êlt< (Vrupé A •liner rl1tf \011! R\ant m1• le• 
pelit; plat• Jan, t.~ grand• 11 • ll>'s ar;m, lortq•u', 
dans la pièce allenante à rntre Nlle • manger, la 1tinn .... 
rie do téléphone vou< appelle b l'appueal; >Ou! •11u! 
excusez aupri>< de 10! in"1tf.t, >ous 1IEcroth , lt cornet 
et Tom enltndez une voil qui >011s d.l: 

- \'ou• êles en communicahon aTtt le burtau r.tn1r11I : 
c'~t l'in•pecteur pr~ l la >~nlication dfS appu~il• 
qui a rhonnear de \"OU• p.:irlrr; h demi~re ll'lllpfle QUI 

a sé.-i sar la nUe a d~t'ln:.'.t! kaucour dt rkepttun dan• 
le quartier qae von;; habitez. \'ouln·VOU! m'aida l •UÏ· 
fiu si mire appareil fonc:tionne bien 1 

- Certainement. urtain•mcnt : je sou à \-Oire dispo­
sition. 

- foulu-\Ou• me dîre 6 qudle di<tanu 1ow lies, m 
œ momPnl. du r~pleur d• l'eppardl 1 

-Tout 11re,. 
-; Bon. So:er as•tz aimable pour rttulrr de 1 ingt-cinq 

cenhm~tre< et prononret un mot d11fir1lc, un mot un 
pw l!Ourd. comme •11nint1minal.• rar •·xtmpl•; rrnnon­
cez aussi di•linrtemrnl •1ur 'nus pourrrr. 

Vou.• ço11• c1~rulrz: \'titi$ arlkuln, Dl'" 1~ ~nin qu'y 
mettrail un ~lève du r.nn•rr·,·aloirr · u-11i-11n-111i Ml. 

- Esl~e bien oin~i ~ 
- ReculP7.·\'0U~ enrorc r~pnnd l'in•J1N'h·11r. linrnrr ... 

Répétei I• mot de plu~ rn plu .... Ah! . t'1••1 mnin~ cfü 
Linct. .. î athe7. de nr pn~ pa rlrr du nrr . unr ~mi~~ion 
lr3nthe: l;t OOUChr bien Ol!VPrlr /\ ln bonne hrurr. 
cette fois-ci. i• 1·011• •nl•ncl~ h•ouroup rni•u' .. nmalrr 
1·ous encore ... cnrore 1m peu, je vou• prir. 

- Le lit du rt'rept•ur r•t moint•naut tout A foil l•n rlu : 
il me serai! imro«ihlr rl• rerulrr cl.wanltll•· 

- Alors. encore un• foi• : • ""Înllmin.i/ a, hitn rlai. 
rem•nl. 

- « l'nfnomint1l •· 
- C't'!'t bien ce que je croi~nai•: \Olr~ nrp3rtil t$t 

mal C(lnlfitinnn~ • il • a un Mran,t:em•nl il "' pour. 
rait qta• rA!la Uni au fil, mai• il r• pourrait au••Î qu• t • 
fill la faute dt la plaqu' de rbonnancc d~ r+.t•pl•ur • ~i 
fosai• nm• demander ... 

- Demanda. Uni -.ue TOU• \ N~. Il faut en r,nir, 
('Ol!" mni comme pour 'ou• Qur •nul~·,ou• que je 14•~ 1 

- \ou• al'ez dfpO!rr le ('(!rnrl du tl!~{'hon• 1ur la 
12blel!e d~ l'appareil; pui•. \OU! 1(1u• Llislf'm~ lrs m2in• 
à plat <ur lt planch•r, tri r~ardant touioun l'appareil 
t'' •n rip.'tant lt mot •uninominal • de pliu tn plas fort 
et d• pfa;; en rio• di•tincttmtnl. 

Pour reu. ltclcur. qut \OU5 ~\('% cr quo I~ i•unr~ 
een• de notre ~1>1>11u•, nh malinc, ·~J>fllent unr roirr 
(il o'! a p&• de M•h~nnrur à rda : rrla nr p1011" qu'un• 
âme •Ïmpl~ rt li!>nne), vou~ o!Nnt11rtrt1 quelque temps 
à croop>'!on• cur •o• ~m1rn~ rn a~p~tAnl «uninominal•. 
l'œil bien ouvert <ur Ir t~l .. phonr. landi• qu~ 11'1 ~mi• 
avec l~ouel• vn11• dlni'7 \'OU• ..i:.,.omrnnt ~nutlnin tl.1n 
relie po<ilion. lrindront clr \'Ott• rrnirr ntlrir.'I tir •11hilr 
folie. Nous disons « fr indron l », cnr il r•l barn rntendu 
que. pour que la INr •o il rompl~lr ri ln rn)1ti!irntion 
lout il Fo il rc!tts~i•'. Ir fou, in~prrlrur 1lr~ n11p;1rei l• t M~· 
phoniques aura eu <oin d• pr~1·rnir pr~nl nhlrmrnl Ir• 
amis commun• du jo1·r11~ ri noir rnmplnt trnm~ contre 
l'ahonnc! 1111• vnu• ~'"· 

Il arrivera, d~• lof!., re lflli doit nrrivrr, rr qui arrive 
toujours en parril• ras·: c'est q111•_ vo' invit~s e11gén•ront 



l~ note. pou-.1•ront des exclamations l•ll•ment alarml••. 
s1 faus••n11•nl ~plori'<'•. si manifestement 011tréell. que 
\"t)IJ< <nmrrcniJr,•z enfin qu• le téritabl• insre<teur n'atail 
nen A voir rl&n< celle affaire. 

Et il ~· \OU< ~e,i.-ra 1•lu• ... qu'â vou• foin pa«•r Ir 
lendrma1n pour 1n•prckur des lêlépbon~ et ~ t•nir 
~ \'Oire (llUt Ir role du ID}lôtificateur \'ÎS-à-tiS d'un 3mi 
~,1,si my•lifinble qur vous-même! 

Son frère 

STOUT J:T A.LES 
Met l'l•e en joie 

f'.omme Po11r,11of Pu 1 
T~I: : Brurellu Ui.81 

~overa 478'. 

La glor1eu•~ l•adora Duncan a un frèrt> qui montre ses 
jnm~< commt ~a >1rur, mais a•·cc moîllli de succh, sinon 
do• talrnl. \ou• compren<>n• Ç<t. Et. •an< qu'on ) >cuillr 
'oir mn de d<l"1hliceant, nous dédaron< prHl·r•r. par 
oemplr, I"' jamhe< do• Felyne \'erbi>t à. celle< du S)'lllP~· 
thique Jean Clocten!. 

Quoi qu'il en <nil, •élu à la 11recque, rhlamydr ~t ~3n· 
dah•s. llaymon<l Duncan, prophète social cl vrstim~n­
laire, "ilite un journnl, <>ù on lit un programme ~iusi 
COr1ÇU: 

Thédtrr 1frg Arts, 78, boulevard du Bo­
tignolln, 1111nrdi 4 juin, (J 3 l1rorrs, 11\E 
Jnl'll\FF nr. JI 1 Vlf, p-Otmr pt'riuopiqu• 
por Raymond l>untan, ai:ce le concours d• 
,,, "' •ripfr&. ••• •ai11fs tnf/ln/s rt de sr~ 
nmi• lt rhrr publie. 

Salle 1k1 Soti!U• raranlu. 8, rur D1m· 
lt1n, mrrrrrdi 1" iuin, à 8 h. :io. I.E l'llO­
Rf.F.JJ[; {)/ SF.îf:, &a t'11fr <OlulÎMt p11ur 
fm·rnir', par //a11mo11d Duncan. 

Tau 11 l'entrée: 1 franr 

l,c po~mr prris<"Ppiqur ! On doit 1·01r ça du fond 
d'une trnnchtle. Q11oi qu'il en soit, Raymond Duncan a des 
1füdpl!'s, t!onl l'un, un martyr (il faut Ms rnortyrs b 
111111~ .-ch11io11 !) a ri~ condamné 6 dix jour~ tlo prison 
pour de, lait• qu~ Raimond Duncan relate oin~i: 

Xotf1j uni Adri"u Rt>mr. in~é.o.ienr et inventeur d'un glia· 
flllUr rf.DllltqU.$btr. f!l!.1. p()onsuiri par: de! ~nonner qu'il a ox .. 
1•ulti ~ ttir:aid#irant romme Etant Dl' MS lrrnin.. '"flo droil. 

BLUE 
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:>:on oontent .. de dé~_,. la pl3inle aur le bien !ondé de lenr 
droit. de ~t~r sut aon. ttonain, 1qi\'ant on pt~Edtnti hélaa ! 
uop !riqnrnt, .u .. ont aj1>ut<I à la pkinte ~ <harg .. les plu.! 
diffamatoires~ 

Donc, M. Remy. <J1IÏ lnviUlle oon jardin en caleçon de bain 
- tl il n'y a n.n de plWI ..,,..~ - ..i ~ d'atten1at aux 
mlJ'u.,. ~ pro<b ~ra le .. juio tt i• pmidtai l'honneur 
d• lémoij!n<'r J. confianœ •I la e<>nrid<lration ciue j'ai pour M. 
R-my ei de ooutenir ooo droit de jouir du lerRin pour !«Joel 
il • on b1ùl en règle et de l"'"''•Îr ~·babiller comme il lui 
plait, 

I.e jardin du marli·r rn enlrçon ~!ail, il est \Ta i, A 
Afonlniarlre - ma is pour qui A renrontré l'autre soir (ou 
l'aulre matin) les figuran t~ du ba l des Qunt'-Zarts, il sem­
hle qu'on ait ~t~ un peu dur pour le dit martyr ... 

~~~ 
Le tub du baron 

T.e baron Zeep a engair~ un d<>mroti1Jue IJUi a lonŒ!emps 
~rn·i dans unr !il)nnP mai•on ri •on atfmiration po1Jr I" 
~·n·iteur di•tinau~ ne va p~• •an! qurlqu~ crainte : il 
n'.,ntend pas. rnu• pen~< z. pa~•rr pour un imbécile au~ 
yeux de ce R"arçon qui f.Onnnlt tfrs usa!!•• que lui ignore. 

~ Faudra-t-il pr~pnrcr un tub pour Il. le baron? quP.,._ 
lionne Anselme. 

- \lai~ ... commr vou~ vourlrN. , fni l le baron, que cc 
mot tub frappe nonr la prcmi~rc !(>is. 

- Bien chaud ? 
- \ fois ... oui, a~<ez 1·hnud . 11 

F:t. reprenant son n~•uranrf : 
~ A""c beaucoup ile •urn'. surt1111t ! • 

??? 
Benjamin Coupri1>. ph~~raphe el artiste. avenue 

Louise, est le pbot-0g·raphe dee artistM. 

Fables express 

Le doc.t(•ur dtmanrlait 
A sa ~en>antP. l.isc, 

Jeune beautê de$ champs que ln vill~ ablmajl: 
t< Vous ne savc1 donc pM ce qu'est le 606? » 

61oraliU: 
« Si », fi t l.iAo. 

? ?? 
Sila se MS-Olait d'~vo1r d~s lèl rcs bll!mes. 

Moralilt · 
Cnrmin, Sita. 

BAND 
eeTTeR THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la. "uisine 
Elr ~ l'ilTO~ A tr. 3. 70 Lli l/i ][IL() 



440 Pourquoi Pa•? 

Le faux chèque 
His toi re de brigands 

Cu 1'11 l •n eut unr. r:e& celle du lallleux chM)oe, aussi 
lam•u1 que l1u1.dc 4i5.000 lrancs. Et q~nd nous di~ori. 
la~x. encore laut-il ~·entendre, car 11 or l'était qu'en cr 
IJ"' roncern~ lrs mPntions qu'on y aTait in•rritL- et le~ 
~1i:nah1rt~ qui y étaient apposél's. 

Mai11 le chèque m•me était réel, c'était un vrni chèque 
- ri c'est iri qu'à côté de l'histoire même que le~ jour­
naux ont ronté~ en long et en large, commence une his­
toire int~res!!llnte qu'il est utile sans doute de rer11n~titu~r 
ri dr mettre au jour. 

Il~• rmsri!lYlemenls recueilli~ â bonne Murr.e vont nou• 
pnmrttrt de la préciEM". 

\'oilà donc un chèque pro~enant d'un carn•t et •r rap­
port;rnt t un compte qui doit o!trc lorl important , pui~qu'il 
rr rm•I 1111 prélhemrnt de prés d'un demi-million : rr 
rarnrt ~l 1rardl avtc tant de ~oin. qu'un cmplo~~ •ubal­
rcrne pan·irnt à en Mtarher un chi!qu• el à l'utiliser ~an• 
que nul M s'en apcrçoi~c. Le chéquP. d'oillrur~. 3~r~• 
•ncai·~~mtnt, pPut dispnrallre et être détruit. ~•os qu'on 
I• &ach•. san5 que I• moindre contrôle r~vtlP, A un mo­
mrn.t donn~. l• petite orération profitablr 'l''" I' \niènc 
1.urm d~ trl nu fol département à t•nt~c ri qui aurait ru 
pnrfoitrmrnt rolu~sir. ~ans un hasard prol'idcntiel en l'oc­
rurrenrr. 

On a hP.aurour parle de ln pap<>ra5~~rie admini~lrative. 
nn en ~ pnrl~ rn mal •Ion a eu raison. C'cct unr entrave Il 
1~ mnrch~ ranitlr rlrc aRaiœs. ellr produit l'~o•rpillrmrnt 
G•'' re•oMcabilit~< au point qur la l"'~ponit.,hilit~ n'exi•te 
plu<. rll• •mp1'l'he la r~nli<ation de• cho'•~ util•~. elle 
r.~llt• ch'r ri Pll• ci:l un.• c:ius•. in•ourronn~r quant h 
l 1mport•nc<. de d~morah~hnn et d'n.ur• ""' 'n•.r;:i"' • 
mai~ de l'nuftaTICP paptra«i/on à l'abcenU dt fOU(P rr"­
rauhon eu moirn dn « noir •nr blanc •. il " a foin. ,.,, . 

Il v •. nou• dit-on. en ce IJ\Oment. plusieur< d~par1•· 
rn•nt< 0\~. pnur orrmetlre des paiem•nl• Ur'!Pnl<. ilrc op~­
rat.ion! qui exivrnt une solution rapin•. t1n proritle r•r 
poi•mrnl• a11 IDO\"Pn de chèques. pav~ble$ <ur Complr<­
rno1rnnl• OIJVPrt• par le gouvernPment dans rertoine• 
lmnque,. 

r.e• rMquto sont r•ndu~ pav3hl~ sur ln ~i~nnturr de 
rhrf• tfr •ervire. Ml~1111~s a '"t pffet. 

'\nue lit •u•nrrlon< ln prohitl> d<> per<onnr. "°'" •i~na­
lon' 1, nrnrM~ pour en demontrer l'irr~1111larit~ ri 
l'~nnrmr tlan11•r. 

Il 1111 n1 r( mr.rnrnt rlmu eu rlhKirtnnrnt< .'li!. 4!l. ,,,.,,_ 
n,.,. 5/) d, f'fl N1rttTlt dr rhècrUP6 rt l"f qtJÎ ct~ecl fli'~C:i\ :-11 
sninid•rf' "' c r11lnnj;u;• nmu('p qn'i)c. Tifl' .. ont n:,c tf'11f à rait 
rt lt>ninu!"'I inorr .. «ihl ... à d•s rrPn• tli•nn•-'• A •• li.,-er à 
rt t1u'nn M11rr~it Ann•lpr « la ullil!T>nhie imit~fh·• '"· 

C:•• r,,.,,.,~ rPnrl<rnl•nt """ crPtlib •'~l•\"•nt A un 
nomhr;~ ff",., '"'~nf',.IAhlfll ,f,.. miUinntt .. nP vnnc ,.n rl~nl~ic ... 

lm ''""ifir"tinn rlP' rnrnnfP~nt1n1nt\ rfp h'\nni1l' !':" fait .. 
Pli• r~"'•li~.-m•nt Pl A dP• fon1111e• rnnflrorh~·~? 

f,a T~Crulnri•olion dP r~ paiements Ul'gPol• SP fait-elle 
dan• un dMni trh muri? 

1'1'>11.t m·ntu ,,,.~ rtt;ctm< d'm drmtM-. ~n11~ r4'oMnnc nur 
non• nP Rnuru"onnnn~ OPr<nnne. OUP nnu~ nçi. rnnnni!ll-•('n~ 
Al!l"nn fnil n11i n11i11to Af"T'" imnnti\ ~ f"\tttro 1' trnPln11·11n. -
t:1'11f t~ rA~ tfu rh•fl!IP Van Jfruu•l)ll . cf'ni1f,.t1f"l nul'7 r:\r3r .. 
f/.rÎ,fÎOllf' -. m9';4 nt1Î ni' \•OÎ( ra\nnrtn,. tbnQ'Pr tt11'it l io. h 
abandonner ain~i l'u~age de crêdits ~n11rmes,a,·tc dt• con-

de 475,000 francs 
trilles relàché3, à trop long terme, à de~ personnali~. 
donnant routi>< garanties a&iur,menl. mais que l'on n'a 
r_a~ le droit d~ ~umet~ l des U,olations. à des sugges­
tions pouvant aller du ~impie usage des loods à l'appro­
priation finale? 

Pour r~i$ter à ~s tentations el suggC11tions.il laut avoir 
une consc1enre bardPe du triple airain. Or le triple airai n 
est rare de nos jours. ' 

??? 
Les gens prudents ne placent pas des tonneaux do pou­

dre dans leur cave, ~ous prNcxU! qu'ils y seront bien gar­
dé~. Quand Gribouille t1a11le dans ces conditions il ne 
saurait être plaint. ' 

Ainsi les petits à-côtés tic l'allaire du chèque sont peul­
~lre plus intêressants que ranairt du e:bëque lui-mlme. 
E:t le prcn·erbe à rai~on lo!"qu'il dit: • L'e.tcès en tout ei<l 
un défaut "· exces d• pr"cautions el d• lonnalitêt ou 
e1ci,..<;.. du contraire. 

Des précédents 
~aturellement, c~U• a!Ja1re \'an Boonm lait scandai•. 

C'•'1 cepM1danl un peht d~tour nemenl de rien â côtJ des 
scandales bt>lg~ qu~ le pa~ cou,.re de sa line pou55i~re. 

Qui ~ Mu\·ient rnrol'l' aujourd'hui de ln lameuse affaire 
t'Jïindt de Roodehcke, Fortamps et f,olo? Vol de 15 à 
20 million~. au cours tlt longues annét>s. Fuite de t' Kin dt 
en Ecosse, proces, rondamoation du fuyard à quinze ans, 
de Fartamps à un an. Forl4mps était ~nateur et gouver· 
neur de la fianqu~ dt llelgiqur. Le condamner h un ~n 
~tait dêjà un acte d'audace extraordinaire. 

f:ela se pa~•ait en 1876. 
?? ? 

(luelqueo annP.ts a11p~r3,•aot, ver<- 1868. 5e déroula le 
lameux proces Yan Rrswyck-Dtlaet. 

.Y. J . .Delart. membl't' de la Chambre du R~riun­
tancM. commç on ~·e1rrimait alors. s'était lait attribuer 
un modeste pot-c!Min d~ 100.000 balles. lors de la ré­
lrM~sion des terrain~ militairH à la ville d'Anvers. 

l'o honnête homme. Jean Van R1-awTck, ancien con­
s~iller communal d'Anre~. ré,éla ·le· pot au"X roses 
qu•était ce pot-de-- in. M. Delnel leignit de se croire 
offensé. Il pours11ivit \'an Ryswyc.k el le lit condamner 
comme cnlomniotrur. Flétri. e.mprisonnê, Van Jltyswyck 
mourut <le chagrin en prison. • 

A peine était-il mort - le D~flin a1t traitre - que l'on 
prouva que le pot-de-,·in de 100,000 francs a1•ail éte e!tee­
tiwment attribué i Ddael. 

Et le!' enfants de l'innocent. condamné el mort eo pri­
son. intentèrent é !Pur tour un pl'Oef.• à DtlaeL Le 31 d~ 
rembre 1868, lt tribunal de prtmjère inslanœ rendit un 
ju~emrnt qui déclara : 

1° Que Delaet a\'ait abu~ de soo mandat de déput! en 
se laissant attribuer un pot-de-•in de 100.000 l:ranC! lor5 
de la rétrocession drs trrrains militaires à la ville d'An­
vers; 

20 Qu'il avait lait condamner et empri'6nner injustt­
me!lt feu Jeao \'an Rys11ick, onc100 conseiller communal 
d'Anvers, en cachant à 1., justice la véritt sur cette attri­
bution. 

Le 7 mars 1870, la Cour d'appel de Bruxelll?$ rendit un 
ar~t dédarant : 

1° Le représentant DelaeL, coupable de vol et coupable 
d·a,.oir tendu à la justice un piège pour s'enrichir aux 
dépens d'autrui ; 
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t' Condamnant le dit Delaet L. rtottiluu aux en. 
fan!' de Jean \'an Rrswyck la somme de fr. 6,002.59 a\ec 
l~ inlfrfl': 

~· ll~habilil.1nt M. Van RyM\}tk. qur le rc-présenlant 
Del art avait lait inju•temenl comlamnPr. 

1'~115 ce• documcn!s lurent r~uni~ en brochure et mis, 
rn 1876, lor11 dPs élections législatives, ~us les yeux dœ 
éle•tcura censitaires d'Anvers. 

Et voiri le point le plus intl\re~~ant : 
Drla~t. Ir con1l~mné pour .-ol, n~tri par les eonsidé­

ranrs cl• 1lc11l jug~ments, lut élu â unr. imposante majl>­
rit~ A A11,·ers, ~n t8î6. 

V> bra,·es eeMitaires le reo>o)i•rent à la Chambre, 
dont il fiait un dl'! plus nobles ornement~. 

C'est br~u comtM l'antique. o\ r~t~ dr pnreilles his­
toire~ qui font partie de l'll1stoire, lrs mnlversatioos des 
fonrtionn&irrs d'aujourd'hui perdrnl \•raimenl de leur 
imporlanrr. 

r--~~ 

Les " a parte Yf 

(/"11 dlntr o/fieitl, en provÎllu. Dt• outoriUs con•ti­
lu.fri, yo111·cr1vmmtohs. pro~inrialrk ri communalu 
•'intrndviunr 01•rc résignation, dan,( Nconomic, te r01Ul­
/1u/ 111rdinidrr ri Io poularde broi«lt. Chacune du per· 
sonna!Jr1 te lii>rr li d& « a pari~ ».) 

LE PRESIDENT, - Dans deux heures. on aura remis 
l~s mini!lres d3ns le train de Bru~rll~s. Ce ne sara pas 
trop LOL 

LE 1 .. ECHEVN (rtgardant Ir mrnu). - Zut! De la 
gl~ct 4 13 !ramboi~e. moi qui "" peux pas la rouHrir ! 

LE llAJOR DE LA PLACE. - Dommal.'t que i• ne puisse 
pa~ rapportrr ctlle bananr à E•ttll~ 

\1. TITEU\1$. ministre du finanru. - Deux aulœ sup. 
prim~ A l'ogi iculture: cinquanf• mille; rendement do 
la nou1•clle tn'P sur les allumette•: trente et un mille si~ 
cents; supprr~sion du traitemrnt d~ Van Ilooren : qua. 
torze mille trois cents ... Ça va, ça va: on marche veni. 
l'équilibre. 

!..\ FE\lllE DO DEPf.,'TE PElUIANEN1'. - Elle est jolie 
dan5 cettr 111t1u••eline de $Ote ro!# ... c'~t embètant. Si 
j'avais •u. j'aurai• mis ma robe rou~e. 

LF. llOtRC:m'$fRE. - Huit heures quarante! .• 
LE l" IU\ISTRE. - Qunnd aurai-je le temps d'étudier 

les do-~icrs drs futurs bourc:mestre'? 
LE ~ ECHE\'l'l. - PoÙn·u qu'on décore tout le. col· 

lège. (l/a11t, ~ 80n voisin. le dirtclt11r 011 mini1tère.) 
Crol'rr-vnus. mon cher directeur, que la sollicitude du gou­
vcrorrnenl ,·~tendrn à de nomhreusrs boutonnières? 

l.F. f,Uf.R DIREr.n:i;n (il r<t fnurdJ. - En elfet, l'~lai· 

BLUE 

r:i~e ~I très dêlectucux. On de.-rail place.r des !Jmp•' à ........ 
l.F: 2' ECIIE\TI. - Q11<•lle brute! 
LA DA\IE ES P.'l~E. - Une rohe directoire a•t~ cette 

broche Louis XVJ. c'est une hér~~ie . . 
LE DEPUTE SOCL~LISTE. - Deux sous poor un cou­

plet de Dellenre ! ... 
Al. TITEUNIS. - Si 11ous rompions l'amortissement :\ 

5, nous pourrions lixer ~ 25.07 ln pnrl de réserve du bon 
~ écM3nœ fixe. Cela ferait toujours 4 millions 800 mille 
au Mp6t de garantie. 

t• ECHE\"IN. - C°Mt une obSel'!'ion. Je ne peux pn~ 
oublier ces jambes-là .. 

11. El!ILE VAXDER\'El.DE IC/1onto1111D11f): 
Rien n',·aut !'trou. nrou 
Rien n 'oauL t"bAba 
Rien u'vaut l"lroubadour 1 

Cette chanson est-elle obcènc? 
!,E DIRECTEUR DE f,'fli\RlfO~fE CO\!\IUNALE. -

V'J3n ! la clarinette qui ~c liche dPdans dans la rentrée de! 
boi~ ! 

LE SECRETAIRE Dl' \!!SISTRE. - Décidêmenl, •lie n• 
,·a ut pas un coup de fusil. 

Lf' PRESIDEXT. - Oh!! ohe ! ~yoos gai ... sourfon~ . 
Ça ~e rire .. 

J,E 1• lffi<'ISTRE. - Quand aurai.je le temps d'Hudier 
Ir~ do&sirrs des !uturs bourgmestres? 
U~E VIELLE DAME. - Il e~I costaud, le ministre du 

ravitailltment. Ah! si i'avoi~ l'ingt-cinq ans! 
Al. TBEUNIS. - nommagrs--inléréls du marchand dr 

btstiou• condamne hi~r . quatre-vin~! un mille . 
L'EVEQUE. - Ce Clos·du-Roi ne 1'llut pa! le quart de 

celui de !"évêché. 
LE C:E\l:RAL RETRAITE. - Oui, ùst depui, I• jour 

où je l'ai rencontrée ~ur la plate. deçant le ch11reutitr, 
que mon ~œ11r n Hii rPl~urn# romme une peau de lapio. 

LNE CROSSE DAME. - Jr voudrais être libellule ... 
I.E C:ROS Fl'lANCIER. - Je voudrais une existence bon­

n4tc. 
J,E 2t ECREVTN. - Dire qu'avec celle têie de droguiste 

il r<I ministre! Ah ! ~i j'ov3i$ foit des tltudes ~upérienre~ .. 
LE BARO:i ZEEP. - Je croyais que c'était plus gai 

qut ça. C'étnit pas 1~ peine de tant voler le monde ... 
Il 'l'IŒU\IS. - Si on mettait une taxe sur les han­

quels de plus de 40 couvert$, ça pourrait dooner au bu 
mot troi• C"nt mille ... 

LE PRESIDE..'\T (d'u"e •·oi~ de •ltntor). - !.a parole est 
• M. Ir premier mÎl1i$Lre. 

f,E PRE\IJER MIMS'fl'IE (il part). - Zut! (Haut) Mes· 
dame$, Messieurs ... C'est, j'ose le dire , avec une profonde 
émotion ... 

(Lt duc~urs conrinur.) 

BAND 
BeTTeR THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
Rlf TJaiTlll Pil'l'OVT .A fr. &. ')'0 Lli 1/2 JCILO 
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L'Académie féminine de "Pourquoi Pas?,,(•) 
EsT rntSt:.'\TfE POQ? LE 19"" r.\CJTEUTL 

Marie Gevers 
l'o1tr 111 ôir glorifii Ir urfro1I ri fn<rillr nillrurr qut 

1ln1u u11 p<Jtogt, Jlndamr de Aoai/11·1 6'rt1 nrqui• 1mr rt­
nommlr inconlt.fllr. Car, pour ciltbrrr fr 1rrfn1il Cl 

foui/Ir d11n.t ""' odt:, il y o la mnnih .. rt r'ur par ln 
sntrni,lrr n11fli q11r Luonle dr Udt pon·i111 li m/rrmrr 
rn1phnnt dn11.< 11n nlanndrin. 

ffnrir Grt'trf est un pru notrr \oaillrs, 1111n 71nr qu'dlt 
u .<oit pnrtir11li~rn11rn1 roule nu l1rri.<mr ptltogrr mnif 
pnre• q11t, tilt a116'i, dü11u1•rit rntre lr.t plus lrum/,/rs 
,,,,..,. ri Siri11<, de m-t!JÏques corrnpontf1111af, 

Snrt li• rc, c Viurrnoourg •, ut un d!lin: rllr y pnrlr 
nr•t unr tntdrnu lm~lil/ir dt son prlit rnfant ri imtt­
!JÏH·, pnvr lrur douhlr Y,iP, dnns Ir i~rdin qu'cltr pnr­
rourl ni rc l1ti d'inghiu,,. ri uquiux (lrrirs. 

ToftMI, dlr enrMt dans rmr •trophr loure ln fralrhrur 
01u1Jrrl/lr tf1111r 1111be nprilint. tanlflt, Io s1Jr11.1r mnti­
n.1lr dn qrouit/,.: /11nt6t rnfin. sept rl1nr11 tfnisrn11r 
nff,.,.1.1 nur tt"l'> I roull'Ur< df rarr-rn-rirl. 

rt tfln prtit t'n/anf, /rhe cndrt dr Ptlrr Pan. sourit à 
ln ffr malrrnrlle qui lui cauï eu putrils ri dirin• cn­
rhnntm1rnl1 

F.n nJlhmn lt Io Jammts, sou.• dt.< titrr• à la F.lskamp. 
lrt pfl>mn !Ir • :lli•um/1nurg n allrt/m/ 11nr 1f'I p/11• dl­
/i(l)lrt untihilitû dt la poé.<Ït eonlr,mporoint, rt maigri 
•n mndrttir ri •n timidiU. Jlnrit f:M'rrt x'n«ilrn fi /' trn­
rllmir tir !r Po11rq11ni f'fl.<t ». rn nlfrndnnt llf l'Îrtnrirutr 
,,.,,,. r rrl/r dr Il J11lrs nf"tdr. 

Jl:ST J>Rf!'{E~-rf'..E POUlt U:J 20.,. F \UTF.'CTT1: 

Jeanne d'Ophem 
rrflr-ci. rnmmr "" pttil d/r 1l la /ni mnlirirur ri 

inglnu 11dnJr pnrmi lrs flnrr< lhlnui-. d'un jor'1in n11 

1nlril, ff/r ruri//r dt& bouqurL<, lrt.<U drt guirlnndr" ar­
rnndit 1lrr rmmmnrt. un prri m1 l1n•11rd tir •n /nntni.•ir, 
11111Î• 111•1 r 1111 rÎrl' .•i /rai< et û r/nit '1]11r fr, 1ll11•u rllrs­
ml'mn 1lh·idtnt JrHr.t grarrt t•i.(npr~. 

/:t rr11r11dnnt, tms/r< lrs rormmnr.• rt ln11tr.< Ir• guir­
lonrlr< snnt lnfo dr rnrir lu lmm11rlrllr1 

Il rn r•t ,/, ti nlt1liy'l'l1mml n"11h• q11'r/lrs •'rl;ruillrnl 
,., lrr wrmilr. hri•r. Il rn rst 11'1111/rri; 1lnnt l'nurml1'7!1r 
/rrnit MIN Ir• rnrtrrnrr< l'L f11ir Ir& llrvntl•'< fp(ll11"nnlt'rr. 

Unii il"" r111 ,rrrqvi<"rt nu.ni ri r·nt a Cnfff'- tir ,.,.IJ,f­
lia qtu t'f>n p11r1lonnt fJH prtit 1 l/r !:ri irrklrrnr,s '' ''' 
lfourdrrirt, .frmrnt Ir• Piiridr< 1)1 'il prltrnd hnn<>rrr. 

/'ri /m11ruil """' JtnnnF d'Ophn" rnttr dr~ • (hnn­
•lln< Opportunu it? S'y ax.ilraif-tltt? . 

\'11116 propn•ont un tidt-rar orndlmil)ur f'- fr rnrnendl­
miqur1} at•rr, •ur /11 moto. Il. Jlaurirr ll'ilmnllr, rnu· 
rnnn/ dt roui rt 1111 t'11rq110Î$ nu do._ 

Il) 1,... tandidRl<'A p~t~ jUJ<qu• moiul•Mnl Mnl • 
?lfllo Illli>n• Bumialll, IA œmt~•• d'Onltremoht, Mll• f'rlyM 

Vorbi.t. \111• 'fargu•rito V"n d~ '1\1•1•. Mm• flrny.,nl do 
'l'•llonay, lllmr SoritU•, Mnri• Biormf, Mo<Îr T'att'rtl, lllorio 
CIOPtl (·l••n Daminiquo), Mlle Juni• t.tty ~Ill• Ann• dr 
M.,.m.,..k•r. Mm• C~rlon de Wiart, ll~l~n• C',..nivtt, lllrn~ 
Bl4ncho llou<.•1 .. u, Mm• Emma Lomb.>tto, \fay rio Radder, 
Mm• Lily S-kman, !>file L:>ure .O.lcheva~rio. 

RsT PRt.SuTtn POUR LE 21- F ACTECTL : 

Marie van Elegem 
Son premier fürr, • Par la rir 11, prrruf l'll 1908, d /ut 

suivi, en 1914, d'un ucond rtcuril de poèmts, virilrment 
intitulé: « hi larg• •· 

P11i•, &on• Ir .,mr1/nnt ltouffoir dr la g11rrre, ln roir 
/1,1rmm1il'l1.<r sir l/11rj,o l'flll f:/r9hrm &e tut. 

Dès Ir• prrmihr. pnqn sic • f'nr ln vit », 011 u .trtll 
r'n rümcr d'1111 po/otr, 111111 pat r!pris d'oriqinolité rommr 
1•8 fr:>mrt 11Mrs d'msjmird'hui, qui nt manquent jamni• 
1f.irptlu k FirnMmat "· Ir « Cinbn11 '" 1c Tombouctou " 
n « L'ilr dr /IJ Tortur •nu 8traurf de /rur a11JJ)11T m pf· 
ri/. m'lfr rr<1•rrl1<'ur drt l'Îrur rnnons "trnds qut Ir 
llnrfa.< rire - Stnnrrz • !]fori~'nit dr •on gbtit apoùl. 

Unr thne eh1t11tr id, u1u• dmr b~lü d'amo1tr t! qui par­
j1Ji•. dmu un cri jailli du /ond d'tllt-mtme, rejoint dt 
son reh11 <i>norr, la gmndt t"lir inspirle de Madame Da­
Mrdrt-l"nlmnrr. r.,.,.tr.<. 111 l11r11ir n'HI pn• t11uio1tro tr~• 
.•On. tl, dans mninft1 1trnphr< dn « trous "font tribu­
rher lrs plu• hrllrs in.•pir11tinn.<. ltai• un Ctl 1:ouf1/e nn­
pttrtr Ir lirrr. que. m11lqr~ tn11t, nn .•'inr/inr del'anl rrflr 
llmr nffrr/r nrrr 1111 •i tn11rhn11t rt •i noble abandon. 

Les po;me$ d' " Au lnrqr • .<tmt pl1u /1!rmcs, le mnicr 
rn nt plu.• p11rf11i1 ri l'i11•nirMim1 toujours purt. 

Sans dn11/r. nn 11 rrl;rr 11n rr l/nfn •, 11nt « Pfnllopr 11, 

rmr " Ctr'lpMrr », 1111 " .~fllnmnn .,. el 11ne « Da/iln n. pon­
riJ.r '1'" rnirrmit <rr1/ /r qlnit rt qui /t"tment redouter drc 
-rirtun<itl.• lotrnl'<. 

Vais ir A11 lnrgr • mnrqur un progrli unriMe, ri ron 
pn1t <1ml1nitrr ""' ftntdr tir llnrir rnn F.1.,1rm a r Arn­
dimir dr •f'o11r1111'i p,,. •,.. roînrid•TIJ m·u lrr p11blirntin11 
.run 1>/us ~t~u lfrrr rnrorr. 

EsT r1n~sE~'TÉE Pon r.E 2~ F.AUTEun,: 

Mme Jane Brigode 
l'n trmplrnmr111 dr rribun. dr et>ndurlcur de fflulrs, snu• 

11nr appnrrnrr dr tln11rr11r ri prrsq11r dr timitlirl. Vmr Bri­
!lndr lès!, rn rr mnmrnl, Ir rhrf inrnntrstf du parti frmi­
ni<lr rn Btlfliq11r, Par 1~ plumr, pnr ln porolr, rllt mènr, 
,/r1mi,• ri,.. m1nh.<. ""r rmnM'f'" trnnrr. in/ntiqoblr. pn11r 
Ir trinmpht dt ~•s idlrt.F'/lr 11 rluoi - tC cr n'est po.t pru 
tfe rhou. ir unr ;pnqur nii lrt rrrrndiratitin• dr ""'" 
~ plu.r br/Ir mnitil • '1mb/nimt dttoir rester dan• lt do­
mninr dr ln 1•lni11111tcrir nimnblr ri tir la •Qriol"!lit rhi­
mmqur. 

llmr P.riq1.,fr, (Mit dr rr q1u la FfJqrt.tr dtf nnti<>nt, 
nrrrê< Slllomon ,.,.ul-ltrr, nous 171Srigne qut • et qur 
frmmr ''""'- f>il'l1 Ir 1·r11/ », '' dit qur Ir 1-rai mo~rn dr 
rniuir ftait ln t!nnrill, l/Ur lr.r /nrmr< rt ,,. rrdmoÎ.<1)11<, 
1r~ smrrirr.t- r/ Ir~ 11,tir rn rouliu, ttaintt dts mouen.t 
•uprrfirirl.•; rllr •'l'l1 tint 11 ln propo!/Onslr urr!r. prr.tis­
ltrnlr. $Uf dr.t roint.< 1/ltrrminl.• r/ 1'71 prrmirr lieu •ur Ir 
tlmit rl•·rtornl. Conflrnitr., rongrls. ronslilutinn rlr li­
qurs, lrart• li1,,r8 ri lirMhurt3, •oriltb dr IOu8 Ir& grn­
'rt<. 1111run mnyrn nr /111 nl9/iqf. Pa• un iournal nt po11-
rait •e ha.•nrdrr d con frsttr 1rl ou ttl f<lil : tel 1,. drogon 
d• iardin drs l/e•plridrs, u drrssait la rtdoutablc prüi-
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rknle, avec son droit de réponse. Elle allait attaquer l'od­
,,,.,..rnire iusquc dans ses dernius retranchements. 

la victoire Io. recompmsa. Tout au moins dans le do­
muine communal, IC$ femmes so11t électrice&. Mme Bri· 
9ode [ut portée ... de droit, dirons-nous, au conseil com­
munal de florut, la commune qu'elle habite, en attendant 
que /JJ, Constitution. tt la loi lui ouvrent les portes de la· 
Chambre. 

CORRf.SPOND ANCE DE PROVINCE 

A Gembloux 
(De noire corrcspondanf pnrüculier) 

llùoùm !... Moùm !... bàoùm !... Uuulre, cinq, six 
c<>ups : six conseil lers libéraux soul ~lus! C'est le gro• 
liotffdon qui l'annonce. 

Ceci se passe à Gembloux, le jour des élections com­
munales. Après les six coups, un réci tal de carillon, en 
l'honneur de chacun des élus. Le lendemain, grand linta­
mare: le bourdon et les clod1es de la tour mêlent leur 
1oi>.: cUcs 1ibrcnl, so1111011l, fr~rui:,,enl, tandis 11ue les 
si1·èncs des usines déchirent l'air. Le soir, nouveau lu­
multe, nouveau « tutli >J. 

Le bourdon - les Gembloulois ne prononcen l ce mol 
qu'avec respect - esl un bourdon a l'âme innombrable. 
Heligieu>., il cél~bre la Noël, Paques et d'autr-es solennilks 
catholiques; patriote, il fête l'anniversaire du l\oi, la ré.­
indépendance du pays, etc.; libéral, il clame les victoires 
Jes .amis de la liberté et du prrrogrès (vieux style). 

Arnsi l'a YOulu le clonaleur, le très regrellé tt mal i­
cieux défunL bourgmestre Docq. 

?11 
A Gembloux (qualilii: Ju temps des t\omains de vieux q, 

lraduclion litterale, en wallon, ui q, Ju latin uicu$), a heu, 
wrh1111 jour Je mai, la procession de Sa int-Guibert. Celle 
pro~ssion sort le iour suivant. Elle commence, en eflet, 
à serpenter 6 minuit. « 0 » Ulinuit est évidemmen t le début 
J·un jour nouveau. Elle su1 l alors le• limit.es des domaines 
ùe l'ancienue abbaye Je Saint-Guibe11 . Voilà pour Je 
folklore. 

??? 
Passons au ravi1a1llcmeot. Celui qui descend ou qui 

remonte la rue des Boutiques est émerveillé par le grand 
nombre de magasins el aussi par la varieté des produits 
qui 1'oisinenl dans une même rilriue : [romages de Herve 
en convertiallon aYec des tablettes Je chocolat; choux­
llcurs lr6lant des cigares et des !lûtes à la crême ; chaus­
sures ayant l'air de ba1ll~r â fa vue d'une tille de veau 
que surplombent des llacons de liqueur ... ou, toutes étin­
celantes, des bottes de sardine. C\lra-lines. 

??1 
Passons à la politique. \'oici ce qu·on peut lire dan$ 

le Courrier de l'Entre-Sambre-et-Dyle du 1" juin : 
On dit qua a,.i les catholiques avaient n1cn..! ln camp.;igue comme 

lce ndve~rot, c'&l eux qu.i rama4 .. ....:iient. tcix ,ièges. Possible, 
mu.i1' lc."8 c.Mholiquœ a'éba.icnr. juré- de re.ltpocter entièrement. hl 
libert<i do l'électeur. C.. qn'ila ont, ils !'out eu proprement; et 
u.uouu J'euh°"' uu.x n'a dO ac laver J~ mairti au BQÏr de rélec. 
l ion Leun doigt.a uo colluiiwt pii.$ d ·a,·oir donné. du .-aara. 

Un pareil bulletin politique se passe de tout commen­
taire. 11 faut lui laisser sa saveur gibelolline. 

"' (luelques-uus diront que j'ai ca lomnié Gembloux. La 
ville, atrirmeroal-ils. ~st propre el d'aspect gai ; le:. rues, 
1>illorest1ut:S, ne suent pas rcnnui, comme, surtout le 
dimanch~ après-midi, certaines rue.-; rectilignes et mono­
tone~ de Bruxelles ; les campagnes sont lertiles, bien cul­
tivées; la coutellerie en richit ceux qui s'y adonnent.; il 
y a maintes uaines ; l'école d'agriculture est une des pre­
mières du monde, el, comme distraction dominica le, on 
a le temps d'assister à la sortie de la grand'messe et d'être 
encore aux abords de la station assez à temps pour voir 
passer l'express du Luxembourg ... 

111 
Soit. Je ne suis pas contrariant. J'adhère. Qu'il me soit 

simplement permis de signaler un lait pour terminer : on 
vient de dégager, au hasard de fouilles poursu ivies sans 
aucun pion, des resles dt thermes, bains. cit.ernes, vas­
ques, fontaines el des subslructions d'aqueducs de l'époque 
1·ornaine. Nos édiles vont uliliser ces vénérables décom­
bres pour établir de~ bains. ainsi qu'une distribution 
d'eau, donl l'ab~ence se rail parliculifrement. .. sentir 
pendan t les chaleur.; de l'ét.ê. 

La vie des mots 
Nous avons eu quelquefois ici l'occasion Je parler de 

M. A. Langlois, gre!lier provincial honoraire du IIainaut, 
qui lut, avec P. Pastu1'. l'organisateur de tant d'œuvres 
sociales, économiques, scientifiq:ies, hygién iques, qui 
lonl la gloire de leur province. . 

Esprit appliqué et érudit, ~!. Langh;is a consacré ses 
loisirs à la coordination d'un dictionnaire précieux el 
nOul'eau, qu'il intitul<l: La vie des mots, sous la plume 
des maîtres. 

C'est d'apres les meilleurs auteurs, al'ec, à i'appui, des 
citation$ de choix, toutes les acceptions possibles des 
mots, disposés en ordre alphabétique. 

On avait besoin de ce livre, pas seulcmenl dans le Hai­
naut. En Bclgi<1uc, on possède les mots, mais pas tou­
jours selon leur plus ju.te acception. Uu auteur érudit, 
patient el de go~t très sùr, vient doue « combler une 
lacune ». 

l.cs souscriptions (20 lrancs) sont reçues 18, rue l\o­
gier, à Mons. 

Un monument Paul Adam 
Il est question d'ele1'e1 uo monulllent à Paul Adam. 

Les purs arltst.es de la langue haussent les épaules. IL est 
bien dilficile, en eflet, de relire aujourd'hui le Jlysttre 
des [ou/es, ou milme Le Trust. Le :;tyle est le triomphe du 
« macaque Oamhoyanl el rien n'est plus démodé que ces 
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lrrsquu ambittruses, où l'auttur a 1·oulu tnfermrr le 
•1 nit.oie de Ioule~ b philosophie>, dt loutrs lrs 1oc1olo­
(:1es, de Io~ lt-5 ésotherÏ.9n~. On f.'5t uisi, • cette rtltt­
ture, de toute la mclancolie et de ioule 1'1mtatso11 que 
l'on rrneat dn-ant le gkhaze de quclqutS donJ magns­
liques. 

.llau quoi 7 l'~ul ,\dam, c'est le symbole de cc.ln jeu­
nmc. Tous les gril! de lettrts qui ont au1ounl'hu1 do!­
p.1H< la quaranlauie ont cru, jadis, trou•er Jans l'aul 
Adam le 1>101lrc de leur giloér~tson: ils ont trou•~. dan' 
••J livre~. 1'U11ag~ de leur cœur d•'l!Ord<>nné tl de leur 
tt'~Cau 1·ncom1Jr~. Et le demi-ratage dtt n• tlrrni-grand 
horttllH', c\.,t le tlemi-ratage de tou~ r1•ut 1lont ln IJU~rrc 
" >• ru1h·rnl'lll l>~layé Ir~ rê\'es génér"u~. rontnul1ctoir~$ et 
rnnfus. 1:'1••t •ur nous-m~mes que nou~ iron• Mpo "r une 
rCJur unue lu111 de 1'U1nuguratin11 1111 1110011111, 111 l'aul 
Ado1111 

On nous écrit 
De plu. fort en plua fort 

\ln i:hii'• Mow.tiquaires, 

• • 

l.c \lib--U\. •k (' tuir don 'f'Ol)S Vr..~ p..a1pu..o IUf' plll1lh ..... 

lmltblt 11>J><•"-1.i1rm..,1 la mlmoite de ~ .. COfn'•1J11nda1ot1. 
I• chanci• ur \"1ctor &go {nnmho de 17 1nln 1•K• 419) 

ro\ bitn y\tilJe 1 Il )' ,. p:m d" qiWi .. 
ant qa;on 1" raconte, •"ec cr.te Ta.. 
mnte IDOll u.>lao œ rit j&maia 
I&~ (llN><W') •• - ~ .. 
lACbe ue ''""' M~ (Goliath). On 
A pttt•nd~ qa'•lle àT&it "" le jour 
dADO W> «ttl• d• ,o, eux cfuciplM do 
lluju, qc1 lè1W<11: i «<le ~"" 
leur• a-. an ..,.,... eabaret da 
• n .. , d' ~=-""~"· • J.)u mime Ol!nul# ... "'°'' ••r\1• cx·Ll• autre cb;u-ade d'un 
•gal ... b11 ! 

.,1\11)0 111Pm1c-r r«L t·~gnl d'une noix; 
Mon •"v••<l r·•l l'(!quivalom de l• 

cinqla.~1ec not11 do la gamme; 
~hn dcrmitt nt UJ1 u-pl'OpriétAil"I!; 
Mon toot ett un uaU"Q.rnet1t d~op 

1lqoe 
c·.,, • ""''"""""° •. Ea elfet : 
MM:, """" qlM Daix TDKÛqlM; 
Roo, p&tt'O 'I"" rhinocirœ & Soif~ 

nno; 
Cepe, ~ qco ccpab11. 
t:nftn, lOO}oun ÙQ même. Clft'cle, 

,....,,.,.Mt M r*i>1'1 ""1Talll, dont OO 

n'U1l>ua1t. b pak'rnhl aa l'i.dl ontl.t 
J::.hn ,nJ J•1co,rd lui-œta:i~, et qoi re 
r•ffi-1110 A "'"P oOr I~ ll1UÎmnm de 
ttn1lf'mrr1t f\UO pf'Ul donner wt cer­
vnn hyJ>"r·torridl6~ : 

llolullon :• Il no manque pas de prolt.,.t.t• fi<iur couvair 1.,. 
ruilf'O J,\I 1'"1Jlloy0. Mt1% minÎl;Ùre5.. • 

l::n tfttt • 11 ne • ma.nqne; pa. de c .,,.. • J toue pour œu: 
~rir ltte f<lial"''t dttt employés •, omit; ni • •t•nt ., 

•:n dat in ü k"' ' 0>eo cben )fou&U1a&1tt11 ! 
Amloa...,..,1 tl.Uo, L•c 0. lltr. 

Combe• fut·il docteur en médecine? 
., • p jUOI i'&o ! '• 

P"""''"" _ ,.,... dire q .. l'--.,:e nppon.le l'M C. ~ 
cl.... ....,...re =miro d• ec JO;>r, i-.~ C?3, 1 propoo do pln 
Co:ntJe,. ne - CCllTlÙ1>C ~ do l4UI.. Elle ptvaTe sœ 1 ~• plm 
qar le neu: a;;ri - m bti!I • nr&\iw: • - a éû, U'CO sr.nt. 
C'ID"U.r.lr &a vctr. 

Bien. T- Lt pi.a t91ltl. 

Cbrroniqae da sporrt 
L3 114tc r ... , .. ,,q e approche 1. ~l le :! 111illet, en <il<•, 

qu·aura heu, dan! la bJnh~ue de \t"ll·-Yorf;;, le combJt 
qui mettra :IU\ J>ri~. pour le titre .te cha'mpioo du 
monde. 10111• s rDl•t;ones, l··s deut athlètes co!.l~bres : 
Georges Carp,.nli•r, lé • mnnf{~ur de gnnouillc~ •. <I 
Jatk Demp;e1, 1 .. • tu•ur dt 11éanl6 » ... Ce sont Io le> 
inolTen•ifs sobriquet• 110111 ,.,., 11 as • du ring ont Né 
baptisés de l'outre <"M•1 d1• lw mare aux hanmga. 

!lais ce grnnd ,11·1•rtl'ln1•nl &porur est aussi un colo•,JI 
• busin""s • comm•rcral; ri doit rapporter quelque~ nul· 
lion~ à p~rla~èr 1·nt•c les ~rieur< el les organisatcuri du 
" drame puinh•trqu• • qui rtt1tnl l'attenûon de ma con· 
c.ierge ~I du mondt. 

..\u;si, \OU< ptnu1 ai la pru!e amfricaine. i la e-0ldc 
du promcMur 1~ llichard, • cluulfe If raffaire tl bat 1. 
• P'O''e c:ai>!e » pour r1c1ur la curiOii!é et l'in!lrtt du 
puhhc. En f~1t de • billage "· tous les record! :eron1 
battus. 

\"oici, ~ hlre d'uemplt!!, qutlqu~·une.-< des nom-elle' 
sensacionnelles lanclt'! 1•ur la p~·e •portiv~ el pohtaqu~ 
amèrica in~ : 

- Un Indien n dédar;io, •111 cou" d'une 3cJion en clr 
\'orce, que sn fommP ~nln•lt•n(lil une correspondnnce clun· 
dl>stine nvec un nommé JMk Dempse)", de I.os Angcle$. 
Il a ajout~ qu'il lt• hwrait à •~ première rencontre. 

- CarprnlJ•r s'r•t adjnant comme entraineur le pelll 
Jacltie C~an, r• l~bre an Et11s-t.'ni~. oo il fait du ci· 
DPma 3\·ec Charlot 

- Tou_• Io • !p~rrio~rtnrr. • de lkmpsey ayant 
été de.cendw, au rou~ des ~anees d't.111.ra.loemtnl, on 
a fait ap~I à un U11nd mulil~ de guerre qui a une ma· 
cb.oire eo acier trempf. 

- L'honorable tolontl Thor- s D. Ll.odeo. de l"loAat 

~···································~ 

1 

AUTOMOBILES No ..... oucbasm: t6/20HP 1 
BERL JET Prt. l111tial' l&.000 fran<e 

• • • 
Agence : 2, rue du Maabtrat, Bnu:ellea 

' -~ 
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militai Il! de Borden!O'o\ o, prononçant un diacours A .\1-
Lury P1rk, a dlbut6 par Ce$ mnt.s : a f;we le 5.!i11ntur qu•• 
llcmpsey IOll ~ ! • 

-Cat11totM-r a penfo a l'eotralnemtnt lr01s k1lot et 
200 apparence lêthngique .•. 

- BaUhrig .lhrcot, le cu1&1oier-boxeur de t:arprnhrr, 
lui fait manger: le urrcrcdi des tnlrec:Gtrs de hoo tl 
I• 1-1rn1oJ1 du g1gt.l 11~ panthrre. 

- L'atK•Dl nrnw pu tonneaux p11ur l'a• bat dra lt1llcl•. 
- Drni11" y nr &'ut pas rasé depuis qua111• joui": 11 

romnwnrc 1\ rt> 10111~l1•r au Juit-Erranl. 
- Gu1pc1111or NuJlc w1 coup secret qui rc11d le chu111-

v1011 Ollll'l'itOlll ll~tVCU~. 
- Pour o"·r 1 ntrrr dans un ring avec Dempwy, 11 roui 

tire proltg~ rar tir• canoœ. 
- Le rt•l:icl•ur d11 Duily Mail a dédart . • Ocmp5tf 

n'ut pu un homme.. c'c;t une tornade. • 
- IJ'apri~ Brrrin1n, aociro ad•el":;.lire malheureux dt 

~m~l· cdu1-c1 a ~ l'füctnc1té d31U son pomg dro11. 
~. Carptntirr cal lou< h~. 11 lômbera ~leclrocul6 .. 

- trançob [l~omps, le m~er J~ Carptnl1tr, p<>rle 
hab1turlloeinent unr p1111! dr pantoulle) faite a.ec la l'eau 
du \tnl<~ d'une d" \l(llm~ du champion curopbon. 

- L'n< lrmme-rtporltr de la Chitago Tribu11t, qui a 
a!•Îal•' A unr rxlub11ton de Carpentier, knl : « 1.r han­
çaia a 111 Mvrlopprr une centaine de musclr, ~011pl1·, ... 
cl bomb1IR llu111 ie n'nv:iis eu 3ucune i<Jtl1· nupnr.a.oul 
Aussi ju ~uia l'C8l~r •llllS soume devant $n puis1anc~ ! •• 

\ pr~~ c1•l11· là, nuuJ pouvùns tirer l'éd1elle. 

AUTOMOBILE S 

Panhard·LeTassor 
~ .... -. pn.& • r4,... 05cien. ,_,. ._ .. c i. .lelc'4. .. 

0- INTl!RNATIONALE O'AUTOMOBIL.E5 
12, rue du Meg~stra:;, BRUXELLE:S 

Et 11uas •'<11r1 •1u1• lt•• v•rs !'y mell~ul. Les po~tes ,11n11-
ll'ur8 tic ~ rnnr~ uni nt·conlé leur lyre el u1,ou hl1•nt t:111 

p~nllcr 1l'mfo•, "'' hnllnde• el de sonnes~. 

l'f.'<lu1 ilu \oqJ publtt• l'amusant poème aul\ant: 

\1.nu que lrapp hl dA.n.4 .a fo~• 
JaCÜ., 1 fmptl!WD"t \ ',.]Qin, 

\ •• C!OJM, ., nt=...,. rendra iOt"';;• 
.ltl&Jiri - ... ,, '"'*'~"'-

Sola bnn, .ou p""1c>1 ,......; 
Ovd&-loi de _ ... adroit> 
(Ce. ll>Atdaoda J• _. .. o'f 
lt:iiteodnt povr 1" - ea bOit.r 'l 

titn1.t.r" L!.-_n, lutteur homf:riqoe, 
A CCll.IJM d' c up~l"'t'uL • et de • 1•u1' • 
Quo l'on Jll"Ul, mùme eu .\mEriqu\', 
Multteor Ir• gJ.rih'I 1'0r lo. Ring 1 

C:at •i HC,\l.& &Al l•Wlllll }'1.\1.0tîe 
O\ah bfru1. no\.l.I o'hrnorooa poib.L 
lltput. \\'1\wo, Io philol<rph•, 
Qu• en l•At o.nt. quatoru pcnn. • ' 

F.vi~emmeot. œ o'est pu 1lu llusAtt, mais pour d~s 
• colhneurs », comme du un petit jfune homme que j~ 
connais, ça Ta encore ! 

- J. Li~. Reçu:; lranu pour nos paone5 . .lltrci. 

PNEU JENATZY 10,rn; Stephenson 
............................ .. .••• rnxelles 
::::::: BANDES PLEINES JENATZY 

Souscription pour le monument à 61mr à Paris à 
la mémoire des Soldats Belges morts en France 

~por' .W. lut• pr..-Mc·nt .. 
Commune de Orclu.mon.\. 
Comm""" de Deux-Acno 
Commuœ de ~Ile .... • ••• • 
... ~a commwialo de Rruulln 
~ düellm 

..fr n,O•O.i6 
20.­
w.-

91J0.-

Comm=e d• Bukleo 
Comm=e de &lm ~icolu . 
~.,,,... pm1-.a1 c1a n;"'""'" 11e Lo""'" 
f.colc da toea-oll 3" IJ •. \ . A liu7 .. ...... •• • 
( \ "1c1<>r Janniatd, l~. boui. ~ltlloalmbn, Para. Soa · 

:llC'tlJJtÏDn rttaeillia par ~1 \.an dtu E)nde, do 
l'Oloce d.,. Chemins do frr boli; .. 1 Jt r•ri•} .. 

i.-0mte. Robi~tno do Sa.trran, cc1a."ul Je Relgique à 
•roura (FTlln.,.) . ....... . .. • .. 

Vmckier, géu6NI retruH.4', T"urt 
\au Dyck, .lieuten:mt·colow?l retr•Jl6, •rours • 
Oob!rt, Clément., à <.;hj11vu (1'°nritt1) 
Po Vall<•oeer, à Cbmon 
LW.art, à Chinon 
,. a.n Betie.n, l Ch.won 
Cobln, Jean, l t:lùœo 
Wenmscl<on, Aug., à lün;n Io llcaa •• 
\"u lhuonen, Alœn, A Am~ 
,.\.Oiba<h, Hmri, à Artam>a .. 
Cbaqv.ièeo @ Fny•al, à ..t. ...uo 
!\-, A.im!. i ..ua,..io.Rid ... ~ 

2.000.­
~-
100-
100.­
:.00.-
31~ 

00.­..-
5-

llO.-
20.­
'20.-
21>-
6-
S­
&.-

'.!0.­
;!0.­
iO-

rot&!. fr. ~;as.v1 

Petite correspondance 
.•lnna de /J. - li s'est 11crdu 1•11 trui~ mois, au moins 

1li' colliers de perles à Puri~; il mnt de s'en perdre un 
lt Bruxelles; pour enrai·cr l'tp1Mn11e à pr~voir, la dépu­
lation pcrmanenle vient de dtcidrr que, comme ceux des 
loulou,, les colliers de l'Crle5 dtH~arnl lire munis d'une 
01Ma1lle et acqualltr une lue proHnciale proportioonèe 
à leur .aleur. De c.llc fa\(•11, lonque l'uo de ces oroe­
mtob pré.:~ux ~•u pudu ou lgar~. il sera, sms diffi. 
rult~. rendu • ron propntùare. 

.lugu.i!e B. - Pourqoo1 \oultM<>lll qut la g!1IlDUIÏ­
quo :o-011 exdu;i'l"emrnt •uM01se? J'admtts encore ctlle 
111·~ chez Camille Uuuo111n1; mali les Grec" élaieol de 
l.eaux athlètes san! â.,11r mn Ji• sufJo>s; myet plulôl 
les limbrts des J1?111 ol) mpiquct d' \nvcrs. 

llitkt Corrnm. - Let 111i,.·•·~ de cinc1 francs en argent 
11nl toujours cours, ra>•Url'l·vous; gorckt tous les oapo· 
(,Ions laurés, couronnés, crollé~. chauves ou tondus. Mai~ 
'' •·os pièces de S franc. eonl ~n plomb, il vaudrait mieux 
1,., coller à voire zingueur. l)uanl A celle! en chocolat, 
ulrte~·les â >O! aOliU. 



4~6 Pourquoi Pa.e? 

l'àuri1"'" l'as?, n• :iâ!l, )'age 1 ltl, col. 1,: 10n tla11~te. 
l.11 (ourle rentre à t'btt..fol u ae hvl1', rntro c~1u• plrit, 

• ol lunnMJ•UAOS rhorrgMlpbillO 

t:111re cha11ue 1.ia1 ! Loxullon •b:;urJe tl \ICl<Utc. Il 
fo111lr•ll a11 111111n, rleul ,.1,11s iwur 11u'un pu1s:ic 1lanst•r 
cnlrt 

??? 
Ile /.a \ahan btlg•, 15 JUm, la11 di..-,,..: 

nt &llr.-te de doulr.in c!onala au doo 

l.t'.Jl plu5 lvg1que qu'un cor~u au !~mur 
111 

llu ~ \• ,\1tclt, 1:, 11110 
l.'acnLuaad~r du J4vun tt lime .\d..w, •Ud• 11ul'I \uw Je. 

,, , t.:urr.a J.lpon:ü•, porlA11~ :\\·~'<: cur""·ti1.m t .. 1·rJrn"'1.11., tt '"' 
11.~ut 1t1 fhlllif1 l'rw:m·nt pr'°1.:UdU .\ L;K·kcu 

l:t·ll morlu 1oponais~s sonl vnumenl déconccr1t111tt·~ ... 
? '/'/ 

Ou rhro11111ueur tlllt:/11t.1lv0rra11h.;.:ph. 1l. J:f.zpo,latrur 
belge 

t.t u 1 '"' 1~..er..iu... «l r:10mplr, n'o.t (<' !'"' de p •n pl,.. 
... ,. qll<l ~ CJD•m>toi.'nlplu. m •ppelie i deocun 1 apru· 
'°" b plua b~u de t<>ru la peup~ <t de 10- l<oun .-m 

d •'R ta fxe • f~ u. d"amn.r IU!W, umpkm<"nl, l&bA • ~ 
uoukr mène, ":a 1°3J•pt«u.nt d.wii la 'ue cour.ww da leun mo­
d~tftl ~JavNMJa C1Dffo.'O au J111.J1Dt. à m&nt"3 pnlK'lpCll cl orJru 
'4>CI 11 d de pro&rO-, a pl"'l~fnRr d.:ua um: pan Jout it. corn• 
pmtdr>11t nt. lu JlhlX Uhl•lUl'I• lt pn:C..C"t" 1h\lh oit• Jt»U- • • .\uuf'J. 
\'QUI )r-3 uUJ lf'A uutrea a? 

t:rrroiahl1· ri >rni•1rc '" hanllllou tl~ >1)1•· 111,11·•·1uc tt 
r.ur ~ fo111 llan1. 

7?7 
Ile l.'/1111!p•n•la11cr, t\lr.u1 J'unc chronrqw Je l•tOl'll<" 

lll'ln) sur 1~ 1rf;, beau 111 re •1ue 1·i~nt Je puli11..r 1il< <'ll•r : 
UrtU't'lUtmtnt, la ~uttfa Jun·mt a poiot pour ll'\:C"Jll4!r t-U 

•'t t:1HMH le Mnl Jt l'ubM>n.•huu. 

\l. lien!') 1 n fort ! 

Ill• 1/idi, 11- juin : 
arJt·lllt' tt 1101.,,, ('lit.~ à,·,,it l'n11p.u-e11C't tJ'uu1• J»..'hlv filft,, 

J•tllllU tl \'C!ihlf, 

\'1111/a 1111 $i~n;ilernr11I •1111 11011s , hang .. Jts long1bles 
formultJi de 1>Ï:-1t11ur1. 

Du Peuple (17 juin), 6 propus Ju proj'I ~btnhout: 
-1<«: l1D ul pitt, on dnait fon:tmast atao..tu a '"'" r:.­

ec>Gcl>e. MJIJO Ja l<Ctl<ll"° CIZlt 1'0UJu alJu pJuo '11CI. Eli.o œt 
P"" oqae un ••O<Wmtr.t. .LL J. PNJ<t lœtua m ec.1eni pu -
prop~ pe>e. 

i;e:; ligne5 onl ~I~ f< rrlC3 eu collabor 111011 par une 
•C~OuchEÙ><: •I Ull li u<lllC-111011. 

777 
• Copie d'une •U~ulai1t• .(11' :>v!l, Ju :i j11111 111:!1) .tu mi· 

111ol~re de la Ju~Uce, U/j1et de la prottct1011 de l'tn/an,e,: 
... Prog111mmtt J WJ• 'll'.lit• a une &oie 1te b~(&Îa.l.uce Je 

l'Et&~: 
••. 10 b. !5. - Mae en tratn d'un uuc.icir do aouda&• aux 

trat"aux mo.nuels chu lrt 11u1H1'"' ... olu.a.nts wallou. 
il h. ~~. - l~n do JfSlilll Je 10Dd.l6• ous '""'""'*''" 

ft•rn&Dds. 
'!'! !!!! 

777 
lie l lndépfllda11tc brl~c du :J juin 
Lei r~ .... ..,. d 1 .. l'~ioha &DtJqua ID.'.UIW<Dl a....i bien 

k> ctioc:obole que b di.alectJqo•, tt pe<>t etre n'ar.umt i.la eu 
opnt elair et ~t, •1H DOM ae .....,... "°"'"' d. ,_ 
JOU" d"o&diw<t~, q~ !o&l'CC" qu ala '""""t awiu~ cuhi· 
,.,. lwr '""'l'i-., n kur ~· pb)&1que. 

\'oi·eMoUo ll<UMllttllC lançant a 13 h!le J., rhihj>pe 
J. llac.,dornc, tll 111~111" lcmp• qu" "''° JUrcmlc> 11ra1<1are•, 
uu J1:.cob11lc UHC oon poltl '/ 

'/ '17 
[).; l .lvww du /'ouuwm. 1lu 1~ JUIU: 

lime l1 , en YOuubt uut~r aur une \IUllure Jll u:ua bLx 
.lw.Di. l an-n auup1t1 d. c•lm c1, et. o1-1. ... LOtUbcr .tO\là l"av.:inl.• 
~.rn1er wu11tarttmen• 

. li y a ~ trcllUlDt J'aruiia, \e p<"T• Je li- li .. lot 
'\td.lme d.a: mtme accultn.L 

Lb1 d~ l'alu1>111c, •hrerl (1'U1dcmtlll \. Ljllfll, 

??? 
Uu w~me: 

Yen mmwt tt '5l•1111, .\luie kllL..nc h1t nH:1fü-o p~r dt-UX 

'ivlclitt."!l Jt.~naho1ui 1'.ll.e '1l a.un m.nt it"t.cDJu do.tut b 'L lm 
Lit~ t.:t. a\·a.111 le ,,.1., Jl.' l'a.go1u~. ~1 h~\UJ\(& " l1uU.\'J.1t l1h'S 

"•lui. 
Loœqu•l'u.., \OUiu\ atl lt\or fNUt ddü.&t1Jrr d1.1 t«UUrt, ~hae 

t~bL:s.tb: _,&;iperçut qu •lit.~ auu\ \a lttf' f'n.....ugtàllttt. b1ll' t.'diu· 
pnt alors qu"a, llhl do ï-C •lUac.Jer, LtLtmc "'' DJL ~)'o J_, t. 
tatt. 

Cn t-nbs-.t, Aiô J~ Hl wou1, ne • tfùU\:.Ut 1'"" -''J J~UlZ..:.Île 
au momcot du ûratuc.. 

Jargon rnformc l'i l1 ou1ilul•nl 

7?7 
/.a Jlcuu ren•I n>lllJ•I nt 1. fl>1lc •IU< I< prm<e Dar.,.. 

lhlo a bll • \11\cr~. Et u. nuu> d11 : 
~ pn.'XC! a ~ ·~ .-wi.. b &:1.llc Le)•, .., b I"'" • d'.\11o 

ve-n esit.omœ de dM11" p&t;«"*, o11re "~ pruxe dn IWft •ym\io. 
liqacs de la ' w. 

u.ureu.e .\11\rr~. vu 1'011 peul ••l11Lcr une l'ucdle oll1-
ci~lle el 111unic11•,.le •1u1 \uus ullre Jl!> 111>0 sirut.olrqueo. 

7 ?1 

De la /Jrr1uh'1 1111111', ~ 1 1u111 : 
Un .an.nQJlt.:U I.~ 1nu1t Jo M \ ~11 \'1Co1.:kt•111, l.4uti~n ~uat~ur 

('J\tholique d \\....dt ~l \ i.tu \ n.,...LfUI rtpr~Ht ut td illrut.i 

dwomeol au ~·do lô7 a l'JI~ 
(111 com11renJ qu'il u11 11111 pa~ mourir • 
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SOC AN DES GRAtiOS M/lGASINS 

VàJ\derborght fcY 
Comme du Beurre 

• 
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• J Rue de !'Ecuyer 
t__::_ BRUXELLES 

=:J BRA 
• DE BUREAU 

aux Fruits d'Orient 
Fr. 3.20 le 1 2 kilo 

1 

•• • 

. \rUariClt111t•li'. Goutteu" 
TROUVEZ VOTRE SALUT DANS ~ 

HVDROXYDASE 
Eau minéra le naturelle du Breuil et du Br<,c> 

(Pu,IJ {if /)âme-France) 

C't•I la sf'ule eau connue douée de proprié1és lixa1ricu d'oxygène directes. 

• li n'y a, à ma conn.ïuance, ritn de pareil en h)drologie à l'eau du Breuil.• 
Proleüeur GARRIGOU. 

Conaultu votre médecin et demandez-lui son avis sur cette eau naturelle, remède 
topique de l'arthritisme. Ecrive1-nous et demande1·nous la brochure du Docteur Jean 
Pariot de la faculté de médecine de Pnia, licenci~ ès sciences : • Observation d 'un eu 
de Rhumatiame Articulaire Chronique déformant, ll'aité à )'Hôpital de la Charit~ 
par l'HYDROXYDASE. • 

Brocbvru. re .e lgauieall el mie ~ fl PHARMACIE 6RIPEXOYD. 37-39, ru lhrcU-m-Poalrts, BRUXELLES 

. 

r. • 
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DAVROS 
CARTE ROYALE 

CARTE OR c::i c::i 

CARTE BLEUE 

Qualité insurpassable 
:: 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

1 fr. 3.20 le 1/2 k ilo 

Il . . 

•1 RHUM • 
EXCELSIOR 

F-••I- ... •~ Co"" <Io Bolv~ 
... 'eot»•na .. 21, 8RUllELLC5-Ml.,,I. T•L881 

l mpnmrnt leda•tn~U• ri 1 iAantlè", I, tut' 4k 8t>rlaimoa1. llruvllr-. - 1,. ~· raut : 1 r. 'lr-orit>a . 


